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Le président du Groupe socia-
liste à la Chambre des repré-
sentants, Amam Chokrane, a
souligné, vendredi, qu'il faut

aujourd'hui examiner les répercussions
socioéconomiques du Covid-19 avec
"beaucoup plus d'objectivité".

"Il faut tout d'abord reconnaître que
le Royaume est confronté, à l'instar des
autres pays, à une situation exception-
nelle à la lumière des risques perma-
nents du coronavirus dans les domaines
sanitaire et socioéconomique", a-t-il ex-
pliqué dans une déclaration à la MAP,
dans le cadre du débat politique autour
de la gestion de la crise relative au
Covid-19. 

Le député de l'Union socialiste des
forces populaires a, dans ce sens, souli-
gné que S.M le Roi Mohammed VI avait
mis en garde contre les dangers liés à
l'aggravation de la situation épidémiolo-
gique et les conséquences qui pourraient
en découler à tous les niveaux, "d'où la
nécessité de faire face aux défis actuels
avec beaucoup d'objectivité".

"Il existe aussi des impacts sociaux
et économiques graves qui devraient
être examinés aujourd'hui", a-t-il pour-
suivi, soulignant que "la question qui se
pose actuellement est relative aux
moyens à même de sortir de cette situa-
tion et non à celui qui doit en assumer
la responsabilité".

Amam Chokrane a, par ailleurs, re-
levé que de réels efforts ont été consen-
tis sur différents plans et "notre pays a

été un modèle en matière de gestion ra-
pide de l'épidémie", ajoutant que la
hausse des cas de contamination et de
décès aujourd'hui est liée à plusieurs fac-
teurs, dont le non-respect strict des me-
sures sanitaires.

Concernant la mobilisation natio-
nale pour sortir de cette crise avec le
moins de dégâts possibles, le député
parlementaire a estimé qu'il existe une
interférence des responsabilités dans la
gestion de cette crise sanitaire, notant

que "seule la complémentarité entre ces
responsabilités pourrait contribuer à
l’amélioration de la situation, surtout
que le défi actuel repose sur le degré
d'implication de la société en faveur de
la lutte contre la pandémie".

Le service d'orthopédie de l'hôpital
militaire marocain à Beyrouth, dé-
ployé sur Hautes instructions de

S.M le Roi Mohammed VI, connaît une
grande affluence des patients, notamment
des sinistrés de l'explosion qui a secoué le
port de la capitale libanaise. 

Au quotidien, ce sont entre 100 et 140
personnes qui affluent pour bénéficier des
prestations du service orthopédique dont

le staff  a réalisé, depuis la mise en service
de l'hôpital le 10 août dernier, plus de 72
interventions chirurgicales pointues, soit
une moyenne hebdomadaire de 18 à 20
opérations.

Dans une déclaration à la MAP, le Pr.
Jalal Boukheriss, spécialiste en orthopédie,
a indiqué que le service accueille quotidien-
nement des dizaines de patients, notam-
ment les victimes de l'explosion au port et

qui souffrent, pour la plupart, de fractures
et de blessures assez graves, soulignant que
plusieurs cas ont nécessité des interven-
tions orthopédiques et traumatologiques
d'urgence qui se sont toutes très bien pas-
sées. D'après lui, l'hôpital militaire maro-
cain reçoit également des victimes
d'accidents de la circulation, d'accidents
domestiques et d'incidents de la vie cou-
rante. L'ensemble des patients bénéficient,
en plus des interventions chirurgicales le
cas échant, de radiographies et de médica-
ments à titre gracieux, a-t-il poursuivi.

De son côté, le directeur de l’hôpital
de campagne, le Professeur Chekkar
Kacem, a souligné que le service d'ortho-
pédie se compose d'un staff  médical spé-
cialisé avec des compétences reconnues.
En plus des différentes prestations qu'il
offre, a fait savoir Pr. Chekkar, le service
assure une fonction de conseil médical à
l'ensemble des patients, ce qui contribue à
alléger le fardeau sur les hôpitaux libanais,
dont plusieurs ont été touchés par la dou-
ble explosion au port de Beyrouth. Depuis
le lancement de ses services, l'hôpital mili-

taire marocain de campagne a prodigué
jusqu'au 6 courant, un total de 22.357 pres-
tations médicales. Aussi, 9.698 personnes
ont bénéficié des soins médicaux offerts
par le personnel de l'hôpital dans les di-
verses spécialités qu'il regroupe.

En outre, le personnel médical de l'hô-
pital a effectué 155 interventions se rap-
portant à la chirurgie générale, l’orthopédie
et médecine articulaire, la neurologie,
l’ophtalmologie, l’otorhinolaryngologie, la
gynécologie, la chirurgie obstétrique, la réa-
nimation, la chirurgie réparatrice des brû-
lures, l'anesthésie, la pédiatrie et la
médecine générale. Il a également fourni
plusieurs traitements de base, dont 619
analyses médicales et effectué 1.772 exa-
mens aux rayons, en plus de la distribution
à titre gracieux de médicaments à plus de
7.678 personnes.

Le staff  médical de cet hôpital de cam-
pagne, composé de 150 personnes, dont
46 médecins de diverses spécialités ainsi
que des infirmiers spécialisés et des élé-
ments de soutien, a pu effectuer une série
d'opérations chirurgicales réussies.
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L'ambassadeur de Belgique salue les mesures proactives
prises par le Maroc pour endiguer le coronavirus
Habib El Malki s'entretient à Rabat avec Marc Trenteseau

L'ambassadeur du Royaume de
Belgique à Rabat, Marc Tren-
teseau, a salué, vendredi, les
mesures proactives entre-

prises par le Maroc au début de la pandé-
mie de Covid-19, afin de limiter ses
répercussions économiques et sociales.

Lors d'entretiens avec le président de
la Chambre des représentants, Habib El
Malki, il a mis en avant les mesures proac-
tives engagées par le Royaume, sous
Hautes instructions de SM le Roi Moham-
med VI, afin d'endiguer la propagation du
Covid-19. Selon un communiqué de la
Chambre des représentants, cette entrevue
a été l'occasion d'échanger les points de
vue sur les moyens de faire face à la pan-
démie.

Les deux parties se sont aussi félicitées
de la qualité des relations maroco-belges à
tous les niveaux, notamment sur le plan
parlementaire, mettant l'accent sur les liens
forts existant entre les deux pays, illustrés
par l'importance de la communauté maro-
caine résidant en Belgique et sa pleine in-
tégration dans la société belge.

Elles ont, également, mis en avant le
niveau de coordination et de concertation
entre les deux Royaumes sur diverses
questions d'intérêt commun, relève-t-on.

Au niveau parlementaire, les deux res-
ponsables ont souligné l'importance de la
diplomatie parlementaire dans la consoli-

dation des liens de coopération entre les
deux pays.

Dans ce contexte, Habib El Malki a
salué la régularité des échanges de visites

des parlementaires de la Chambre des re-
présentants du Maroc, du Parlement fédé-
ral et des Parlements régionaux de
Belgique, souligne la même source.

Il a, de même, loué l'action des
groupes d'amitié parlementaire maroco-
belge favorisant le rapprochement entre
les deux pays, conclut le communiqué. 

Les autorités locales de la pro-
vince de Khénifra ont pro-
cédé au renforcement des
mesures de contrôle aux ni-

veaux des entrées et sorties des villes
de Khénifra et de M’rirt, après l’inter-
diction des déplacements dans les deux
communes suite à la recrudescence des

cas positifs au Covid-19.
Ainsi, plusieurs barrages ont été ins-

tallés par les autorités locales de la pro-
vince de Khénifra aux niveaux des entrées
et des sorties des communes de Khénifra
et de M’rirt, pour le contrôle des nou-
veaux arrivants souhaitant se rendre aux
deux communes, en étroite collaboration

avec les services de la Sûreté nationale de
la ville.

Dans ce sens, chaque passager, et
après contrôle de la conformité de son
autorisation exceptionnelle de déplace-
ment délivrée par les autorités de la pro-
vince de Khénifra, est soumis à un
interrogatoire sur le motif  de son dépla-
cement avant de s’assurer de la régularité
des papiers de son véhicule et de son port
correct d’un masque de protection, le but
étant de parer à toute éventualité de
contagion et de réduire au mieux le risque
de prolifération de cette pandémie.

L’installation de ces barrages s’ajoute
à d’importantes autres campagnes de sen-
sibilisation menées par les autorités lo-
cales à Khénifra pour la mise en garde
contre tout relâchement ou laisser-aller
dans le respect des mesures préventives
visant à freiner la propagation du Covid-
19 dans les deux communes.

Le Poste de coordination provinciale
(PCP) en charge de la gestion de la pan-
démie de Covid-19 à Khénifra avait dé-
cidé l'interdiction de tout déplacement de
et vers les villes de Khénifra et M’rirt, à
l’exception des personnes munies d'"une
autorisation de déplacement exception-
nelle délivrée par les autorités locales

compétentes, du secteur du transport des
marchandises, des produits de base et des
services, des déplacements d’ordre pro-
fessionnel ou ceux justifiés par une ex-
trême nécessité, ainsi que des
déplacements pour des raisons humani-
taires ou liées à la rentrée scolaire et uni-
versitaire pour les élèves et étudiants".

Le PCP avait, aussi, décidé de suspen-
dre les transports en commun liant la ville
de Khénifra et M’rirt d'une part, et liant
les deux communes aux autres villes de la
province, de procéder à la fermeture des
cafés et restaurants des deux villes à
22h00, d'interdire tout accès aux espaces
verts et aux espaces publics au-delà de
22H00 et de fermer le souk hebdoma-
daire d’Ahtab dans la ville de Khénifra
ainsi que des souks de bétail des deux
villes.

Par ailleurs, les autorités locales de
Khénifra exhortent les citoyens à obser-
ver scrupuleusement les mesures de pré-
caution et de prévention annoncées et à
s'engager, avec responsabilité dans les ef-
forts nationaux visant à freiner la propa-
gation du Covid-19, faisant savoir que les
contrevenants à ces règles seront soumis
à des sanctions dissuasives conformément
à la législation en vigueur.
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La cellule terroriste dé-
mantelée jeudi simulta-
nément dans les villes de
Tanger, Tiflet, Témara

et Skhirat était prête à perpétrer
des opérations terroristes suicides
dangereuses, a affirmé, vendredi
à Salé, le directeur du Bureau cen-
tral d'investigations judiciaires
(BCIJ), Abdelhak Khiame. 

Cette cellule terroriste a la
particularité de rappeler les évé-
nements du 16 mai à Casablanca
du fait que ses membres sont des
kamikazes, a-t-il fait savoir lors
d'une conférence de presse tenue
au siège du BCIJ pour jeter la lu-
mière sur les circonstances de
l'opération de démantèlement de
cette cellule terroriste, sanction-
née par l'arrestation de cinq ex-
trémistes âgés de 29 à 43 ans. 

Sur la base d'informations
fournies par les services centraux
qui traquent les activités des cel-
lules extrémistes, et après plu-
sieurs réunions sous la
supervision du directeur général
de la Direction générale de la sû-
reté nationale (DGSN) et de la
Direction générale de la surveil-
lance du territoire (DGST), il a
été décidé d'intervenir après que
la cellule ait atteint un stade
avancé et "s'apprêtait à mener des
attaques qui, si elles étaient per-
pétrées, auraient provoqué une
tragédie", a-t-il expliqué.

En outre, Abdelhak Khiame
a mis en avant le caractère profes-
sionnel de l'intervention des élé-
ments du BCIJ, qui était
conforme à la loi, compte tenu de
la dangerosité des membres de
cette cellule, indiquant que l'un
des membres des forces spéciales
a été blessé lors de cette interven-
tion et que sa blessure ne suscite
pas d'inquiétude. 

Lors de l’arrestation des
membres de cette cellule et lors
des perquisitions, des substances
chimiques entrant dans la fabri-
cation des explosifs ont été dé-
couvertes, ainsi que des cagoules,
des armes blanches et des cein-
tures explosives, a-t-il ajouté, no-
tant que la cellule prévoyait de
mener des opérations suicides
contre des personnalités pu-
bliques et militaires et des quar-
tiers généraux de services de
sécurité. 

L'expertise technique effec-
tuée sur les objets saisis a révélé
que les cinq membres de la cellule
étaient en phase de montage et de
préparation pour perpétrer des
opérations explosives à l'aide
d'une "cocotte-minute" chargée
de substances explosives et d'au-
tres substances chargées dans des
tuyaux, ainsi que des gilets explo-
sifs pour mener des attentats sui-
cides, a fait savoir Abdelhak
Khiame, relevant que la vigilance

des services sécuritaires a ainsi
épargné au Maroc un "bain de
sang". 

Par ailleurs, le directeur du
BCIJ a affirmé que les enquêtes
avec les cinq interpellés seront

entamées dès l’achèvement des
mesures sanitaires et préventives
et leur soumission aux analyses
de dépistage du nouveau corona-
virus, afin de vérifier si la cellule
a des ramifications à l'étranger ou
des liens avec des organisations
terroristes internationales, notant
que jusqu'ici, il s'avère que la cel-
lule s’auto-finançait grâce à des
contributions de ses membres. 

Il a en outre affirmé que les
membres de la cellule s'apprê-
taient à prêter allégeance à la soi-
disant organisation "Etat
islamique", soulignant que l'idéo-
logie terroriste de "Daech" ne
s'est pas effritée avec la chute du
groupe ou de son ancien chef
Abu Bakr al-Baghdadi en Syrie et
en Irak, mais a des ramifications
idéologiques et se transmet via
Internet et les moyens de com-
munication pour détourner les
catégories vulnérables. 

Cette idéologie terroriste
restera un défi sécuritaire pour
tous les pays, en particulier pour
le Maroc qui se situe dans une ré-
gion frontalière au Sahel, a insisté
Abdelhak  Khiame, soulignant
que le Royaume place sa sécurité
et sa stabilité au-dessus de toute
considération. 

Il a aussi affirmé que la dan-
gerosité de la cellule réside dans
sa détermination à mener des at-
tentats suicides, indiquant que les

membres de la cellule terroriste
démantelée étaient surveillés sur
le terrain ainsi que sur le Net. 

A rappeler que le BCIJ, rele-
vant de la Direction générale de
la surveillance du territoire
(DGST), a réussi jeudi, sur la base
de renseignements précis, à dé-
manteler une cellule terroriste af-
filiée à l’organisation dite "Etat
islamique" et à mettre en échec
ses plans imminents et extrême-
ment complexes ayant des liens
dans plusieurs villes marocaines,
et ce, dans le cadre des efforts in-
lassables visant à neutraliser les
menaces terroristes et préserver
le Royaume contre les plans des-
tructeurs sur lesquels misent les
organisations terroristes.

Ces opérations de sécurité,
exécutées simultanément dans les
villes de Tanger, Tiflet, Témara et
Skhirat, aux premières heures de
jeudi, ont abouti à l’arrestation de
cinq extrémistes âgés entre 29 et
43 ans, a indiqué le BCIJ dans un
communiqué, expliquant que l’un
des suspects interpellé à Tiflet a
opposé une résistance farouche
et a tenté d’exposer des éléments
de l’Intervention rapide à une
agression terroriste, blessant griè-
vement l’un d’eux au niveau de
l’avant-bras à l’aide d’un outil
tranchant, avant d’être interpellé
après des tirs de balles de som-
mation et des bombes sonores.

La cellule terroriste
démantelée était 
prête à perpétrer 
des opérations qui
auraient provoqué
une tragédie
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Jeudi dernier, le Bureau central
d’investigation judiciaire
(BCIJ) a démantelé une cellule

terroriste active dans plusieurs
villes du Maroc. 

Selon Abdelhak Khiame, di-
recteur  du BCIJ, cette cellule affi-
liée à l’Etat islamique et formée de
plusieurs personnes âgées entre 29
et 43 ans, a été sur le point de
commettre un attentat suicide.
L’Etat islamique constitue-t-il tou-
jours une menace ? Qu’en est-il de
ses ramifications et de sa présence
au Maroc  ? Qu’en est-il de ses
adeptes  ? Que révèlent les der-
nières arrestations effectuées par
le BCIJ ? Réponse avec Abdellah
Rami, spécialiste des groupes dji-
hadistes. 

«  Cette opération anti-terro-
riste intervient dans un contexte
marqué par la dislocation de
Daech et par sa régression. On
peut même dire que cette organi-
sation terroriste a disparu et
qu’elle n’existe plus. Aujourd’hui,
elle n’est qu’un groupuscule
constitué de quelques dizaines de
combattants enfermés  dans la
Syrie rurale  et en Irak  sans un lea-
der et sans une organisation. Le
reste de ses membres sont soit
pourchassés, soit  incarcérés dans
les prisons. Même sur la toile, ce
groupe djihadiste n’existe plus.
Bref, Daech lutte aujourd’hui pour
exister», nous a indiqué Abdellah
Rami. Et de préciser : « Certes il y

a encore certaines branches de
Daech ici ou là, mais, il s’agit de
branches organisées et actives qui
existaient avant l’apparition même
de Daech et qui ont été pro-Al-
Qaïda ou Salafia Jihadia. Tel est le
cas de la branche de Daech en Af-
ghanistan qui a été pro-Al-Qaïda
ou celle du Sinaï qui a des appar-
tenance multiples (Al-Qaïda, Sala-
fia Jihadia et Frères musulmans).
Autrement dit, il s’agit bien de
branches qui se sont labellisées
Daech après l’émergence de cette
dernière comme chef  de file du
terrorisme mondial en Syrie et en
Irak. Un scénario qui rappelle
celui de plusieurs branches qui ont
été labellisées Al-Qaïda après les
attaques du 11 septembre ».

Notre interlocuteur estime,
néanmoins, que malgré le recul
géopolitique et stratégique de
l’Etat islamique, son véritable dan-
ger provient des cellules d’action
formées par les partisans de
Daech qui ne lui sont pas directe-
ment affiliés. Il s’agit, en effet,
d’individus qui partagent la pensée
du groupe, qui  suivent ses infor-
mations et lisent sa littérature. « Il
s’agit de cellules anarchiques et
inopinées, destinées à commettre
des actes terroristes pour défendre
et faire triompher  la cause de
Daech.  En général, il s’agit d’ac-
tions individuelles et isolées. Ses
acteurs sont souvent des individus
qui ont des liens d’amitié ou qui

appartiennent aux mêmes familles
ou partagent les mêmes lieux de
travail. Ces personnes sont sou-
vent influencées par les médias ap-
partenant à  Daech et elles sont
difficiles à repérer puisqu’il s’agit
d’individus non expérimentés  »,
nous a-t-il expliqué. Et de pour-
suivre : « A noter, cependant, que
ces partisans ne sont pas totale-
ment libres d’action. Ils sont au-
jourd’hui suivis et traqués par les
salafistes jihadistes qui ne les por-
tent pas dans leur cœur. Entre les
deux camps, il y a une vraie ani-
mosité et de la haine. Les salafistes
contrôlent et suivent les pro-
Daech plus que l’EI. A souligner
également que les adeptes de
l’Etat islamique sont suivis par les
autorités marocaines depuis
l’émergence de Daech en Syrie et
en Irak». 

Cependant, notre source
pense que la vraie question qui
s’impose et qui demeure sans ré-
ponse, c’est celle de savoir pour-
quoi ces individus arrêtés
dernièrement par le BCIJ  ont
voulu passer à l’acte  sachant que
ce passage à l’acte a toujours été
conditionné par une pression sur
l’organisation ou par des événe-
ments précis. «Les observations de
terrain nous ont permis de consta-
ter  que les partisans de Daech
comme ceux d’Al-Qaïda passent
souvent à l’acte sous la pression
des évènements. Chaque fois qu’il

y a des offensives à caractère stra-
tégique contre les groupuscules
terroristes agissant dans les pays
du Croissant fertile, il y a possibi-
lité d’attentats terroristes sous
d’autres cieux. Ces partisans vi-
vent sous la pression et évacuent
cette dernière  via des opérations
terroristes. Et c’est pourquoi les
services de sécurité du monde en-
tier sont toujours en état d’alerte
lorsqu’il y a des évènements im-
portants (offensive contre Daech,
opérations de démantèlement des
cellules terroristes…). Parfois, il y
a des consignes claires pour com-
mettre des attentats et parfois,
non», nous avait déclaré Abdellah
Rami, dans une précédente édition
de Libé. Et d’ajouter : « L’opéra-
tion d’Imlil (double meurtre des
touristes scandinaves en 2018
dans les régions de Marrakech)  a
été une expression de la colère et
de l’émotion ressenties par les
adeptes de Daech suite aux évène-
ments de Hajin (attaque améri-
caine contre Daech en Syrie).
C’est une manière d’évacuer cette
pression émotionnelle. Les assas-
sins des deux Scandinaves ont cru
combattre aux côtés de  leurs
frères d’armes en Syrie qui sont en
grande difficulté ».

Concernant le timing de ces
arrestations, notre source nous a
indiqué que si les opérations anti-
terroristes sont certes sécuritaires,
leur timing est souvent politique.

« Le Maroc ne fait pas l’exception
et c’est d’ailleurs le cas partout
dans le monde. L’ensemble des
pays gèrent et exploitent politique-
ment  le dossier de la lutte contre
le terrorisme  », nous a-t-elle af-
firmé. Et d’expliquer : «  Ce qui est
frappant dans ces arrestations,
c’est qu’elles ont coïncidé avec
l’arrestation en Turquie de l’un des
chefs de Daech dans la région et
le démantèlement de  plusieurs
cellules dans le Nord de la Syrie.
Elles ont coïncidé également avec
l’arrestation par  le Front Fatah al-
Cham (ex-Front al Nosra) d’un
émir de nationalité française et la
destruction d’une cellule sous son
commandement  », nous a-t-elle
rappelé. Et de nous confier  :
« Derrière ces arrestations, il y a, à
mon sens, un message adressé à
l’égard de la France dont les agis-
sements dans le dossier libyen ne
semblent pas plaire aux autorités
marocaines notamment ses tenta-
tives de contourner le dernier dia-
logue libyen à Bouznika.  La forte
médiatisation des dernières arres-
tations et la présence d’Abdellatif
Hammouchi, patron du pôle
DGST-DGSN, adressent un mes-
sage clair  à la France  : le terro-
risme existe toujours et le Maroc
peut arrêter, à tout moment, sa
collaboration sécuritaire avec
l’Hexagone concernant ce dos-
sier».

Hassan Bentaleb
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sporadiques 

liées à Daesch 
sont plutôt 
l'œuvre de
quelques 

acolytes en 
perte de 
repères
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Le Royaume du Maroc et la
Fédération de Russie sont
animés d’une volonté com-

mune d’approfondir le dialogue
politique sur les principales ques-
tions internationales et régionales
et de renforcer les relations bilaté-
rales, indique vendredi un commu-
niqué du ministère russe des
Affaires étrangères.

Le ministre russe des Affaires
étrangères, Serguei Lavrov, et le mi-
nistre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l'étranger,  Nasser
Bourita, ont discuté, lors d’un en-
tretien téléphonique, des moyens
de renforcement des relations bila-
térales multiformes, notamment la
tenue de la 8ème session de la
Commission intergouvernemen-
tale mixte Maroc-Russie, prévue à
Moscou, ainsi que la prochaine vi-
site en Russie de Nasser Bourita,
ajoute le communiqué.

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à l’étran-
ger, a, par ailleurs, eu, vendredi, un
entretien téléphonique avec David
Hale, sous-secrétaire d’Etat améri-
cain chargé des Affaires politiques. 

L’entretien a porté sur les rela-
tions bilatérales entre le Royaume
du Maroc et les Etats-Unis, ainsi
que sur les questions d’intérêt com-
mun en Afrique et au Maghreb, no-
tamment le dossier libyen. 

A Bouznika, les délégations du
Haut Conseil d'Etat libyen et du
Parlement de Tobrouk avaient an-
noncé, jeudi, un accord global sur
les critères et les mécanismes trans-
parents et objectifs pour occuper
les postes de souveraineté. 

Elles ont également convenu
de poursuivre le dialogue et de re-
prendre les réunions durant la der-
nière semaine de ce mois afin
d'achever les mesures nécessaires
garantissant l'application et l'activa-
tion de cet accord.

Nasser Bourita
s'entretient
avec Sergueï
Lavrov et
David Hale

Le Covid-19 et les élections en toile
de fond de la rentrée politique

Les différents acteurs poli-
tiques (gouvernement,
opposition et partis poli-
tiques) seront confrontés,

lors de cette rentrée politique aux
défis impliqués par les circons-
tances actuelles et à trouver des
solutions efficaces pour faire face
à la propagation de la pandémie de
Covid-19.

En effet, le gouvernement et
les partis politiques sont appelés,
entre autres, à œuvrer davantage
pour renforcer la crédibilité des
institutions et la confiance des ci-
toyens marocains.

Selon les observateurs, cette
rentrée politique revêt un carac-
tère particulier, puisqu'elle dépen-
dra de trois principales variables à
savoir le coût économique et so-
cial de la pandémie de Covid-19,
la publication du nouveau modèle
de développement et le déclenche-
ment du compte à rebours pour
les prochaines élections, prévues
en 2021.

Dans ce sens, le chercheur et
analyste politique, Atik Essaid, a
déclaré à la MAP que cette rentrée
politique intervient dans un
contexte particulier marqué par la
propagation du Covid-19 et des
défis économiques et sociaux
qu’implique cette situation.

L’enseignant à l'Université
Hassan II de Casablanca a affirmé
que cette situation exceptionnelle
nécessite une réforme complète
des secteurs vitaux, tout en se
concentrant sur les questions so-
ciétales relevant des secteurs de la
santé, de l’éducation et de la sû-

reté. Les différents acteurs poli-
tiques marocains sont appelés à
contribuer à la nouvelle dyna-
mique que connaît le rôle de
l’Etat, comportant une nouvelle
formule de gestion pour la révi-
sion des secteurs stratégiques, no-
tamment la santé, l’éducation et
l’économie, a relevé, de son côté,
le chercheur à l’Université Cadi
Ayyad de Marrakech, M’hamed
Belarbi, mettant en exergue la né-
cessité de déployer une action
commune à même de réduire les
disparités sociales et promouvoir
la cohésion sociale lors de l’étape
post-Covid.

En outre, le chercheur a
abordé l’initiative Royale de créa-
tion d’un fonds d’investissement
stratégique à même de remplir une
mission d’appui aux activités de
production, d’accompagnement et
de financement des grands projets
d’investissement public-privé.

Il s’agit, selon lui, de booster la
dynamique économique nationale,
en parallèle aux réformes liées à
l’éducation, l’habitat, l’emploi, la
santé et la lutte contre la pauvreté.

Par ailleurs, Atik Essaid a indi-
qué que le gouvernement est tenu
d’adopter des mesures à même de
rompre avec les pratiques pré-pan-
démie, dont l’impact sur l’action
politique est considérable, mettant
en relief  l’importance d’adopter
une gestion budgétaire axée sur les
résultats et qui permette une tran-
sition progressive de l’approche
verticale étroite à une approche
horizontale globale et intégrée.

Le chercheur a relevé que la

mise en œuvre des priorités régis-
sant l’agenda politique en cette pé-
riode implique un retour vers
l’esprit économique national tel
une priorité imposée pour la mise
en place d’un mécanisme de stabi-
lité et d'équilibre financiers,
compte tenu des répercussions né-
gatives de la pandémie de Covid-
19.

Concernant l’aspect social, la
généralisation de la couverture so-
ciale, annoncée par SM le Roi Mo-
hammed VI dans le dernier
discours de la Fête du Trône,
constitue un nouveau chantier
principal pour cette nouvelle ren-
trée politique.

Atik Essaid estime qu'il s’agit
d’un projet innovant, nécessitant
une réforme gouvernementale
dans la gestion du système de pro-
tection sociale au Royaume, expli-
quant que la couverture sociale
sera généralisée en 2025, soit un
délai de 5 ans.

De même, l’académicien a mis
en relief  la réforme des systèmes
et programmes sociaux déjà en
place, notamment à travers l'opé-
rationnalisation du Registre social
unifié (RSU), nécessitant un grand
effort d’investissement.

Cette nouvelle rentrée sera
marquée par la préparation aux
prochaines élections que le
Royaume connaîtra en 2021.

Il convient de rappeler que le
ministre de l'Intérieur, Abdelouafi
Laftit, a tenu en juillet une réunion
avec les secrétaires généraux et
présidents des partis politiques re-
présentés au Parlement, dans le

cadre des échanges sur les pro-
chaines échéances électorales.

M'hamed Belarbi affirme, à ce
propos, que les prochaines
échéances électorales prévues au
Royaume en 2021, connaîtront le
renouvellement de l'ensemble des
institutions représentatives natio-
nales locales et professionnelles,
qu'il s'agisse de conseils commu-
naux, de conseils provinciaux, de
conseils régionaux, de Chambres
professionnelles, d'élections des
représentants des salariés ou des
deux Chambres parlementaires.

L’universitaire a noté que la
préparation des élections se mani-
festera par la modification ou le
maintien du schéma et du seuil
électoraux, mettant en exergue les
recommandations de certains ac-
teurs politiques pour un éventuel
retour au scrutin "uninominal/de
liste" à défaut du scrutin de liste.

Il a, également, insisté sur le
besoin d'agir en vue de la consoli-
dation de la confiance des citoyens
dans les institutions, mais aussi
pour la promotion de leur crédibi-
lité, soulignant la nécessité de pré-
senter des élites aptes à contribuer
aux efforts du Royaume pour faire
face à cette crise sanitaire.

Atik Essaid, quant à lui, estime
que lors de la prochaine étape, les
forces politiques seront menées à
se concentrer davantage sur l’effi-
cacité et l’efficience de la gestion
publique, à même de s’adapter ra-
pidement au contexte de la pandé-
mie et de refléter les besoins du
citoyens en cette période excep-
tionnelle.



Le 6 septembre marque le 29ème
anniversaire du cessez-le-feu
dans le Sahara marocain. C’est
pour commémorer cette date

que les initiateurs du Mouvement pour la
paix au Sahara ont lancé les travaux pré-
paratoires du 1er congrès constitutif  de
leur mouvement à partir de la ville de
Dakhla, la métropole d’Oued Eddahab. 

La manifestation,  organisée par la
section de Dakhla, a connu la présence
de nombreux participants dont plus de
cent membres actifs du mouvement re-
présentant les différentes tendances et
composantes sahraouies.

Quatre jours plus tard, c’était au tour
de la section de Laâyoune de donner le
coup d’envoi de son congrès prépara-
toire des deux sections Sakia El Hamra
et Oued Noun.

Lors de la réunion d’ouverture, les
responsables du comité préparatoire des
deux régions Ahmed Kherr pour
Laâyoune Sakia El Hamra et Lahbib
Kharchi pour Oued Noun ont expliqué
le contexte de la tenue de cette rencontre.
Les deux intervenants ont également mis
la lumière sur le programme de travail du
mouvement et les pas importants déjà
franchis par celui-ci, pendant la période
constitutive ainsi que les étapes de tenue
du congrès général constitutif. Ensuite,
il a été procédé à la désignation d’un co-
mité de supervision du congrès présidé
par Lalla Fatma Kmach et ayant pour
rapporteur Mohamed Salem Abdel Vat-
tah, deux jeunes cadres sahraouis.

Les interventions qui s’en sont suivies
ont traité la réalité politique locale, sous
régionale et internationale qui a imposé
la constitution du mouvement. 

Dans son intervention, le représen-
tant de la société civile sahraouie a indi-
qué que le mouvement œuvre plus que

jamais à unifier le rang organisationnel et
de base pour résoudre les problèmes des
laissés-pour-compte. Le mouvement, dit-
il, tend vers la constitution d’une société
civilisée solidaire loin de toutes les consi-
dérations tribales. 

Le MSP, ajoute  le représentant de la
société civile sahraouie, a pu s’imposer
comme une force et un choix politique à
même de contribuer à mettre fin aux

problèmes artificiels créés autour de la
question du Sahara marocain. Les res-
ponsables des deux sections ont présenté
des projets et des documents qui seront
soumis au congrès général dont la date
et le lieu de tenue restent encore à défi-
nir.

Avant de conclure la rencontre par un
exposé  détaillant les tâches accomplies
par le tout nouveau mouvement, fondé

le 22 avril dernier, les participants ont élu
les délégués qui représenteront les deux
régions au prochain congrès. 

Rappelons qu’après les congrès pré-
paratoires de  Dakhla et Laâyoune, le
mouvement tiendra d’autres congrès pré-
paratoires à Nouakchott, en Mauritanie
et en Europe où deux sections ont été
créées. 

Ahmadou El-Katab

Le Polisario  veut faire monter les
enchères et attirer l’attention de
l’ONU, notamment de son

Conseil de sécurité ainsi que de la com-
munauté internationale en fermant pour
la énième fois le point de passage de
Guerguerat. Cette décision du Polisario
survient après ses menaces de réviser les
conditions de son implication dans le
processus politique au Sahara en raison
de ce qu'il qualifie d'«inaction des Na-
tions unies et du Conseil de sécurité ».

Les séparatistes du Front Polisario
ont proposé un plan pour perturber les
échanges commerciaux au point de pas-
sage de Guerguerat, en bloquant la route

et en établissant un camp dans la zone de
«Kandahar» en violation  de  la légalité
internationale. Ces  provocations sont
devenues routinières à la veille des réu-
nions du Conseil de sécurité.

Rappelons que depuis son avène-
ment à la tête de l’organisation interna-
tionale, Antonio Guterres n’a cessé, à
travers des communiqués et des déclara-
tions officielles, d’appeler à faire cesser
toute tension au niveau du point de pas-
sage de Guerguerat, réitérant à chaque
occasion la nécessité de ne pas empêcher
la liberté de circulation des biens et des
personnes.

A.E.K
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Le Polisario prépare ses miliciens pour une
nouvelle fermeture de Guerguerat avant octobre 

Le Mouvement pour la paix au Sahara
perturbe les calculs des séparatistes
Lancement des travaux préparatoires du congrès constitutif à partir de Dakhla et Laâyoune
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Un inspecteur de police de l'équipe de soutien re-
levant de la préfecture de police de Fès a été
contraint, vendredi soir, de faire usage de son
arme de service pour interpeller un individu aux

antécédents judiciaires qui se trouvait dans un état impulsif
et mettait en péril la sécurité des citoyens et des éléments
de la police en utilisant une arme blanche. 

La Direction générale de la sûreté nationale (DGSN) a
indiqué samedi, dans un communiqué, qu'une patrouille de
police était intervenue afin d'appréhender le suspect qui
avait causé du chaos sur la voie publique dans la zone de
Bab El Khmiss à Fès. Le mis en cause a montré une résis-
tance farouche à la police en utilisant une arme blanche de
grande taille, obligeant ainsi l’inspecteur de police à faire
usage de son arme de service et à tirer une balle de som-
mation, avant d’en tirer une autre qui a atteint cet individu
au niveau des membres inférieurs, précise le communiqué.
L’utilisation forcée de l’arme de service a permis d'inter-
peller le suspect et de neutraliser le danger qu’il causait, a
ajouté la même source, précisant que celui-ci a été placé
sous surveillance médicale à l’hôpital où il a été transporté
pour recevoir les soins nécessaires, et ce en attendant de le
soumettre à une enquête préliminaire de la police judiciaire
menée sous la supervision du parquet compétent afin de
déterminer les autres crimes qui lui sont attribués.

Un policier utilise son
arme pour interpeller un
récidiviste dangereux à FèsLa délocalisation des examens de

Licence est un pas important
dans la promotion du droit à la
scolarisation et à l'égalité des

chances, a souligné le président de l’Univer-
sité Sultan Moulay Slimane (USMS), Nabil
Hmina.

"Compte tenu de la situation épidé-
miologique actuelle et la propagation "in-
quiétante" du nouveau coronavirus
principalement au cours de ce mois de sep-
tembre, l'USMS a tenu à rapprocher autant
que possible les centres d'examens des lieux
de résidence de ses étudiants dans la me-
sure où elle a mis en place 10 centres d’exa-
mens de proximité dans les provinces de
Béni Mellal, Fqih Ben Salah, de Khouribga,
Khénifra et d'Azilal ainsi que dans les com-
munes de Tanant, Demnat, d'El Ksiba de
Tagleft et d'Aghbala", a-t-il indiqué dans
une déclaration à la MAP à l’occasion de la
tenue des examens de la session normale
de printemps de la Licence fondamentale
(du 9 au 27 septembre).

La délocalisation des examens est aussi
un gage de respect des mesures sanitaires
en vigueur dans le Royaume, en ce sens que
l’USMS a veillé, conformément aux orien-
tations du ministère de tutelle, à ce que les

examens se déroulent dans le respect le plus
strict des mesures sanitaires pour assurer
une sécurité extrême des étudiants, des en-
seignants et du personnel administratif, a-
t-il expliqué.

Il s’agit également, selon le président de
l’Université, de faire valoir le respect du
droit au mérite dans le cadre d’une univer-
sité citoyenne garantissant à ses étudiants
qu’ils relèvent du milieu urbain, rural ou
montagneux et leur droit inaliénable à la
scolarisation et à la préservation de leur
santé. Un total de 25.541 étudiants inscrits
à l'Université Sultan Moulay Slimane vont
passer les examens de la session normale
de printemps de la Licence fondamentale
(du 9 au 27 septembre), dans 10 centres de
proximité, au titre de l'année universitaire
2019-2020.

Ainsi, l'USMS a mis en place une pa-
noplie de mesures qui s’assigne pour ob-
jectif  de renforcer et de garantir la sécurité
sanitaire ainsi que l’égalité des chances en-
tres tous les étudiants qui ont la possibilité
de choisir le centre d’examen le plus proche
de leur domicile pour éviter tout déplace-
ment ou encore toute difficulté liée au lo-
gement et pour les prémunir de toute
contamination au nouveau coronavirus.

Ainsi, 7.411 parmi eux vont passer
leurs examens de licence à distance, pour
les établissements universitaires à accès ré-
gulé, via les plateformes dont ont bénéficié
les étudiants pendant la période des forma-
tions lors du confinement.

Ces mesures parmi d'autres intervien-
nent dans le contexte de la crise actuelle en-
gendrée par la propagation de la pandémie
du nouveau coronavirus qui impose à l'uni-
versité de prendre les mesures proactives
de prévention pour l'organisation des exa-
mens de la session de printemps 2019-2020
qui se dérouleront en présentiel dans les
établissements universitaires à accès ouvert,
conformément à la décision du ministère
de l’éducation nationale, de la Formation
professionnelle, de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scientifique.

Il sera, également, procédé au renfor-
cement des mesures barrières, à savoir le
port obligatoire des masques de protection
au sein des espaces universitaires, la distan-
ciation physique entre les étudiants, les opé-
rations de désinfection et de stérilisation des
espaces et des salles où se dérouleront les
examens, tout en réduisant les effectifs en
étudiants dans les amphithéâtres et les
classes.

Nabil Hmina : La délocalisation des examens de Licence, un pas
important dans la promotion de l'égalité des chances

Main basse sur l’enfance, sur l’innocence 

Le petit Adnane victime
d’une barbarie infâme
Toujours à Tanger, un autre chérubin sauvé in extremis de griffes pédophiles

Les éléments du service préfectoral
de la police judiciaire de Tanger
ont interpellé, vendredi soir, un in-
dividu âgé de 24 ans, employé

dans la zone industrielle de la ville, soup-
çonné d'homicide volontaire sur un mineur
avec attentat à la pudeur.

Dans un communiqué, la Direction gé-

nérale de la sûreté nationale (DGSN) in-
dique que la famille de l'enfant avait avisé
les services de sûreté de la zone "Bni Ma-
kada" à Tanger de la disparition d'un mi-
neur de 11 ans, avant que les recherches et
investigations ne révèlent qu'il s'agit d'une
disparition à caractère criminel, surtout que
le visionnage d'enregistrements vidéos dé-
montre l'implication présumée d'un indi-
vidu qui a entraîné la victime, près du
domicile de sa famille.

Les recherches et le diagnostic menés
par la police judiciaire, appuyée par les ser-
vices de la Direction générale de la surveil-
lance du territoire (DGST) ont abouti à
l'identification du suspect, qui réside près
du domicile de la victime, avant qu'il ne soit
interpellé et dirigé vers le lieu où il s'est dé-
barrassé de la dépouille, ajoute le commu-
niqué.

Les premiers éléments de l'enquête ré-
vèlent que le mis en cause a emmené la vic-
time dans un appartement qu'il loue dans le
même quartier résidentiel, l'a agressée
sexuellement et commis l'homicide volon-
taire, au même jour et à la même heure,
avant de procéder à son enterrement aux
alentours de son domicile, précise la
DGSN. 

Le prévenu a été placé en garde à vue à
la disposition de l'enquête judiciaire menée

sous la supervision du parquet compétent
pour élucider les tenants et aboutissants de
cet acte criminel, dont l'enfant mineur vic-
time, a été transféré à l'hôpital régional de
la ville pour autopsie, conclut la DGSN.

Par ailleurs, les éléments de la sûreté pu-
blique de "Bni Makada" à Tanger ont inter-
pellé, samedi soir, un individu âgé de 36 ans
pour son implication présumée dans une
affaire de détournement et tentative d'atten-
tat à la pudeur sur un mineur de 11 ans. 

Selon les éléments préliminaires, le mis
en cause avait noué une relation virtuelle
avec le mineur via le réseau social "Face-
book" avant de le convaincre pour le ren-
contrer dans un jardin public dans la zone
de "Mghogha" où le suspect a été appré-
hendé par les éléments de la police en coor-
dination avec le père de la victime, indique
la Direction générale de la sûreté nationale
(DGSN) dans un communiqué.

Le prévenu avait en sa possession au
moment de son interpellation plusieurs ca-
deaux qu'il comptait offrir à l'enfant, ajoute
le communiqué. 

Le mis en cause a été placé en garde à
vue à la disposition de l'enquête prélimi-
naire menée par la police judiciaire de "Bni
Mekada" sous la supervision du parquet
compétent, en vue de déterminer les te-
nants et aboutissants de ces actes criminels.
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Quel impact a eu la crise du
Covid-19 sur l’industrie pharma-
ceutique marocaine et sur la chaîne
de valeur mondiale ? 

La crise du Covid-19 a créé des
ruptures au niveau de la chaîne de va-
leur mondiale de l’industrie pharma-
ceutique dès les premiers jours du
confinement mondial. En effet, l’ap-
provisionnement en ingrédients phar-
maceutiques actifs s’est brutalement
arrêté surtout pour les entreprises qui
dépendent de la Chine et de l’Inde
dans leurs chaînes de valeur. Cela a in-
duit des réflexions stratégiques pro-
fondes au sein des multinationales en
lien avec la question de la souveraineté
sanitaire qui a été plus que jamais mise
au-devant de la scène. Le marché ma-
rocain n’a pas été à l’abri de ces boule-
versements. Si l’industrie
pharmaceutique marocaine répond à
environ 60% de la demande interne,
elle reste tributaire des marchés inter-
nationaux en ce qui concerne l’appro-
visionnement en matière première ; ce
qui la met face au défi de la multiplica-
tion des fournisseurs en gardant les
mêmes standards de qualité.

La production étant aussi assurée
en grande partie par des multinatio-
nales implantées au Maroc, les orienta-
tions stratégiques sont souvent dictées
par la maison mère ; ce qui rend la
chaîne de valeur marocaine vulnérable
aux aléas du marché et au contexte in-
ternational notamment dans les pé-
riodes de crise.

C’est dire que cette crise mondiale
permet aujourd’hui de revoir nos stra-
tégies productives dans des secteurs de
vie comme la pharmacie. Le Royaume

devrait réunir ses forces pour profiter
des ajustements que les chaînes de va-
leur mondiales sont en train de connaî-
tre. Il faudrait faire vite, bien et
ensemble tant en direction de l’Europe
que de l’Afrique subsaharienne. Il faut
que les stratégies marocaines soient im-
plémentées rapidement, surtout pour
les entreprises qui sont déjà avancées
dans les contacts avec les donneurs
d’ordre européens intéressés par le
Maroc.

Quelles sont les perspectives
ouvertes dans le contexte actuel ? 

Dans le contexte actuel caractérisé
par une pression sur les marchés d’ap-
provisionnement et une concurrence
accrue entre les grandes multinatio-
nales, l’industrie pharmaceutique
n’échappera pas à des mouvements
stratégiques post-Covid-19 de relocali-
sation de certaines activités de la chaîne
de valeur ainsi que de concentration et
de fusion-acquisition entre les entre-
prises. A ce titre, le secteur marocain
doit être préparé en renforçant sa com-
pétitivité par plusieurs mesures qui
commencent d’abord par l’optimisa-
tion de l’approvisionnement qui passe
par un multi-sourcing efficace ainsi
qu’une gestion dynamique des stocks.
Il s’agit aussi de renforcer les maillons
de la chaîne de valeur créateurs de va-
leur, notamment la recherche et déve-
loppement et le marketing. Dans ce
sens, la recherche scientifique médicale
représente un domaine important qu’il
faut promouvoir afin de permettre
l’émergence d’une industrie pharma-
ceutique marocaine résiliente. Or des
problèmes de réglementation et de cé-
lérité administrative constituent tou-

jours un obstacle à cette émergence.
Est-ce que la crise a impacté la

stratégie de développement du sec-
teur à l’international notamment en
Afrique ?

La crise n’a pas eu d’impact négatif
majeur par rapport à l’activité en
Afrique. Premièrement, le continent
africain n’a pas été fortement impacté
par la pandémie jusqu’à présent malgré
les restrictions qu’a connues la majorité
des pays. Deuxièmement, le continent
en tant que marché présente plusieurs
faiblesses qui empêchent l’accès de la
population à un médicament de bonne
qualité. Si le continent africain repré-
sente 13% de la population mondiale,
il ne consomme que 3% de la produc-
tion mondiale avec une grande part de
médicaments émanant de la contrefa-
çon. Dans une perspective stratégique,
cela représente en même temps un
marché de croissance prometteur si
l’on tient compte de l’explosion démo-
graphique et de la transition épidémio-
logique que connaissent plusieurs pays
africains. Les opérateurs qui sauront ac-
compagner le développement de ce
marché vont certainement en tirer parti
dans les prochaines années. C’est donc
des stratégies à long terme qu’il faut
construire surtout si l’on connaît les re-
lations économiques qu’entretient le
Royaume avec plusieurs pays du conti-
nent et qui peuvent faciliter l’intégra-
tion et le développement de l’industrie
pharmaceutique.

Toujours est-il que la place du
Maroc reste prometteuse en Afrique,
mais c'est en stratégie d’ensemble, pu-
blic et privé, qu’on peut réussir. Le
Maroc est déjà présent sur un nombre

de pays du continent, et les actes d’aide
et d’appui initiés par SM le Roi ont
beaucoup retenu l’attention et facilité
les relations Sud-Sud du Maroc avec les
pays d’Afrique.

Quel potentiel représente le
chantier de généralisation de la cou-
verture sociale, annoncé
récemment ?

La couverture sanitaire universelle
est un chantier prometteur. Elle est en-
couragée, à l’échelle mondiale, par
l’OMS (Organisation mondiale de la
santé) afin de faciliter l’accès des popu-
lations aux services de santé quels que
soient leur niveau social et leurs condi-
tions de vie.

Au Maroc, la généralisation du
RAMED en 2012 a été le premier jalon
d’une politique visant à élargir la cou-
verture sanitaire pour la population dé-
munie. Le discours de SM le Roi à
l’occasion de la Fête du Trône est por-
teur d’un projet ambitieux vu qu’il
donne une échéance de cinq ans pour
la généralisation de la couverture so-
ciale au profit de tous les citoyens.

Cela suppose la restructuration de
toute l’offre de soins afin qu’elle puisse
répondre aux impératifs financiers nou-
veaux. Cela comprend aussi une poli-
tique du médicament nouvelle basée
sur une offre tarifaire accessible et une
bonne gestion des circuits d’approvi-
sionnement, de distribution et de
consommation surtout pour le secteur
public qui connaît des défaillances ma-
jeures dans la gestion des médicaments
et équipements médicaux. La création
d’une agence du médicament peut être
une des actions importantes dans ce
sens.

Abdelmounim Belalia, expert auprès de l’IMIS

Il faut promouvoir la recherche scientifique
pour permettre l’émergence d’une industrie
pharmaceutique marocaine résiliente
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Abdelmounaim Belalia, 
expert auprès de 
l'Institut marocain 
d’intelligence stratégique
(IMIS), professeur 
et consultant en management
stratégique, expose dans une
interview à la MAP sa vision
sur les répercussions de 
la crise sanitaire actuelle 
sur l’industrie 
pharmaceutique marocaine,
ainsi que sur les opportunités
qui se présentent. 



  

Le déficit budgétaire s’est de
nouveau creusé au mois
d’août 2020, pour le cin-

quième mois consécutif, selon les
dernières statistiques publiées ré-
cemment par la Trésorerie générale
du Royaume (TGR). 

«Sur la base des recettes encais-
sées et des dépenses émises, la si-
tuation des charges et ressources
du Trésor a dégagé un déficit bud-
gétaire de 43,5 MMDH à fin août
2020 contre un déficit budgétaire
de 33,8 MMDH un an aupara-
vant», a annoncé la TGR.

A fin juillet dernier, le déficit
budgétaire était de 41,3 MMDH
contre un déficit budgétaire de
28,7 MMDH un an auparavant. Il
faisait suite à trois mois d’affilée de
déficits enregistrés en juin (28,8
MMDH contre 22,8 MMDH un
an auparavant), mai (23 MMDH
contre 22,6 MMDH un an aupara-
vant) et avril (3 MMDH contre
15,5 MMDH un an auparavant).

Pour le mois d’août, le déficit
budgétaire tient compte d’un solde
positif  de 3,6 MMDH dégagé par
les comptes spéciaux du Trésor
(CST) et les services de l’Etat gérés
de manière autonome (SEGMA),
a relevé la TGR dans son bulletin
mensuel de statistiques des fi-
nances publiques (BMSFP) du
mois d'août.

Au niveau des recettes, l’exécu-
tion de la loi de Finances, sur la
base des recettes encaissées et des
dépenses émises, fait état d’une di-
minution des recettes brutes de
0,1%, à 160,5 MMDH contre
160,6 MMDH à fin août 2019.

Selon les économistes de la
Trésorerie générale, ce recul s’ex-

plique par la baisse des recettes
douanières nettes de 12,5% ; de la
TIC sur les tabacs manufacturés (-
6,2%) et la hausse des autres TIC
(+0,9%) ainsi que par la diminu-
tion des recettes nettes de la fisca-
lité domestique de 5,3%.

A en croire la TGR, la diminu-
tion des recettes brutes provient
également de la hausse des recettes
non fiscales de 56,1%. Ce, en rai-
son notamment de «l’augmenta-
tion des versements des comptes
spéciaux du Trésor au profit du
budget général (16,5 MMDH
contre 2,9 MMDH) et des fonds
de concours (4.159 MDH contre
570 MDH), conjuguée à la baisse
des recettes de monopoles (6.041
MDH contre 6.677 MDH), des re-

cettes de privatisation, des recettes
en atténuation de dépenses de la
dette (1.215 MDH contre 1.799
MDH) et de la redevance gazoduc
(273 MDH contre 699 MDH)», a-
t-elle précisé.

Dans cette même période, il
apparaît que les recettes fiscales
brutes ont été de 130,5 MMDH
contre 141,4 MMDH à fin août
2019, en diminution de 7,7%, suite
à la baisse des recettes douanières
de 12,5% et de la fiscalité domes-
tique de 5,8%, a précisé la Tréso-
rerie générale dans son bulletin du
mois dernier.

Au niveau des dépenses, il res-
sort du bulletin de statistiques des
finances publiques que les dé-
penses émises au titre du budget
général ont été de 245,7 MMDH,
correspondant à une hausse de 5%
par rapport à leur niveau à fin août
2019. 

Cette évolution est liée à l’aug-
mentation de 2,8% des dépenses
de fonctionnement, de 9,8% des
dépenses d’investissement et de
6,9% des charges de la dette bud-
gétisée, a expliqué la TGR préci-
sant que la hausse des charges de
celle-ci de 6,9% est due à l’aug-
mentation de 12,3% des rembour-
sements du principal (38,1
MMDH contre 33,9 MMDH) et à
la baisse de 1,1% des intérêts de la
dette (22,8 MMDH contre 23,1
MMDH).

A fin août 2020, il apparaît
aussi que «les engagements de dé-
penses, y compris celles non sou-
mises au visa préalable
d’engagement, se sont élevés à
386,9 MMDH, représentant un
taux global d’engagement de 60%

contre 61% à fin août 2019», a fait
savoir la Trésorerie générale dans
son bulletin ajoutant que le taux
d’émission sur engagements a été
de 86% contre 83% un an aupara-
vant.

Concernant les dépenses de
fonctionnement émises à fin août,
précisons qu’elles se sont établies
à 140,2 MMDH, dont 88,9
MMDH ont concerné les traite-
ments et salaires qui enregistrent
une hausse de 7,2%. 

Selon les statistiques du mois
dernier, «les dépenses de matériel
ont augmenté de 4,4% (33
MMDH contre 31,6 MMDH) et
les dépenses des charges com-
munes ont diminué de 17% (13,5
MMDH contre 16,3 MMDH) en
raison notamment de la baisse des
émissions de la compensation de
47,5%», peut-on lire.

Signalons également l’accrois-
sement de 9,8% ou +4 MMDH
des dépenses d’investissement
émises au titre du budget général
qui se sont ainsi établies à 44,6
MMDH à fin août 2020 contre
40,6 MMDH un an auparavant, en
raison de la hausse des dépenses
des charges communes de 36,5%
et à la baisse des dépenses des mi-
nistères de 8,9%.

Avec un solde s’élevant à 3,4
MMDH, les recettes des comptes
spéciaux du Trésor ont atteint 91,2
MMDH alors que les dépenses
émises ont été de 87,8 MMDH.
Tandis que les recettes des services
de l’Etat gérés de manière auto-
nome ont de leur côté été de 1.124
MDH contre 1.748 MDH à fin
août 2019, en baisse de 35,7%.

Alain Bouithy

“
A fin août, 
les recettes 
fiscales brutes 
ont reculé de 7,7%

Le déficit budgétaire se creuse pour
le cinquième mois consécutif

La Bourse de
Casablanca en
hausse du 7 au
11 septembre

La Bourse de Casablanca a
terminé la période allant du 07 au
11 septembre en bonne mine, ses
deux principaux indices, Masi et
Madex gagnant respectivement
0,41% et 0,44%.

Le Masi, indice global com-
posé de toutes les valeurs de type
action, a avancé à 10.232,32
points et le Madex, indice com-
pact composé des valeurs cotées
au continu, à 8.319,35 points.
S’agissant des indices internatio-
naux, le FTSE CSE Morocco 15
a progressé de 0,92% à 9.223,06
points et le FTSE Morocco All-
Liquid de 0,45% à 8.819,14
points.

L’indice de référence Envi-
ronnement, social et gouvernance
(ESG) “Casablanca ESG 10” a,
de son côté, abandonné 0,1% à
771,31 points, rapporte la MAP.

Sur le plan sectoriel, le com-
partiment “loisirs et hôtels” a
signé la meilleure performance
avec un gain de 4,26%, devançant
ceux du “transport” (3,33%), des
“matériels, logiciels et services in-
formatiques” (2,77%) et des assu-
rances (2,59%). Contre-tendance,
les “ingénieries et biens d’équipe-
ment industriels”, les “services
aux collectivités” et les “sociétés
de portefeuilles-Holdings” ont
cédé 12,3%, 3,98% et 1,29%. 

La capitalisation boursière a
avoisiné les 529,2 milliards de di-
rhams (MMDH) et le volume
global a atteint plus de 298,5 mil-
lions de dirhams (MDH).

Par ailleurs, le titre d’Alliances
a grimpé de 11,53%, plus forte
hausse de Masi, suivi d’Auto Hall
(+8,06%) et Mutandis (+7,28%). 

En revanche, Delattre Levi-
vier Maroc a chuté de 18,42%,
tandis que Fenie Brossette, Lydec,
BMCI et Douja Prom Addoha
ont perdu respectivement 9,53%,
3,98%, 3,26% et 2,05%. Au pre-
mier rang des instruments les
plus actifs de la semaine, figure
Label’Vie (21,76%), suivie de
Mutandis (11,16%), Attijariwafa
Bank (10,91%) et BCP (9,09%).



Moulay Hafid Elalamy se réunit avec 
les opérateurs de l’écosystème digital
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Le CIH enregistre une hausse de son 
PNB cumulé au premier semestre

L’AMMC vise l’augmentation de capital d’Atlanta
au titre de la fusion-absorption de Sanad

Le Groupe CIH a réalisé durant le premier semestre 2020 un PNB cumulé
de plus de 1,4 milliard de dirhams (MMDH), en progression de 17,4% par
rapport à une année auparavant, suite notamment à l’amélioration de l’activité
bancaire, ressort-il des résultats trimestriels de la banque publiés vendredi.

La croissance de l’activité commerciale combinée à la poursuite de l’opti-
misation du coût des ressources induit la progression de la marge nette d’in-
térêt de 13,8%, explique la banque, notant que l’activité de marché a aussi
contribué à cette évolution avec une croissance de 57,6%.

Le PNB consolidé évolue de 21,4% par rapport au 2ème trimestre 2019
et s’établit à 737,1 millions de dirhams (MDH), au moment où le PNB social
au titre du deuxième trimestre 2020 ressort à 554,1 MDH, en progression de
18,2% par rapport à la même période de l’année précédente.

En social, le produit net bancaire de CIH Bank s’établit à 1,13 MMDH,
en amélioration de 14,7% par rapport à fin juin 2019.

La charge de la subvention du gaz butane et du
sucre relative aux sept premiers mois de 2020 a di-
minué à 7,33 milliards de dirhams contre 8,09
MMDH lors de la même période de l’année der-
nière, ressort-il du dernier bulletin d’information de
la Caisse de compensation.

Dans le détail, la charge de la subvention du gaz
butane s’est élevée à fin juillet 2020 à 5,39 MMDH
contre 6,02 MMDH à la même date de l’année
2019, soit une diminution de 10%, indique la même
source qui explique cette baisse par le repli des
cours du gaz butane et de la subvention unitaire de
13% au cours de cette période.

La charge de compensation du sucre, aussi bien
en quantités qu’en valeur, relative au premier semes-
tre de l’année 2020 a connu, pour sa part, une dimi-

nution de 6% comparée à la même période de l’an-
née dernière, relève la même source, notant que
celle-ci s’est élevée à 1,94 MMDH pour la période
allant du mois de janvier à juillet 2020 contre 2,07
MMDH lors de la même période en 2019.

En outre, la Caisse de compensation souligne
que le paiement des encours des dossiers de sub-
vention des produits gaz butane et sucre, arrêté à
fin août 2020, a atteint près de 4,4 MMDH, dont
plus de 3,39 MMDH pour le gaz butane et 1
MMDH pour le sucre.

Les encours des dossiers de subventions au titre
du gaz butane et de sucre, arrêtés à la même pé-
riode, s’élèvent, de leur côté, à 6,08 MMDH dont
4,28 MMDH pour le gaz butane et près de 1,8
MMDH pour le sucre.
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Baisse de la charge de la subvention du gaz butane et du sucre à fin juillet

Le ministre de l’Industrie, du
Commerce et de l’Econo-
mie verte et numérique,

Moulay Hafid Elalamy, a tenu, ven-
dredi à Casablanca, une rencontre
avec les acteurs de l’écosystème di-
gital marocain pour recueillir leurs
propositions dans le cadre de la
stratégie nationale digitale.

Il s’agit de la Fédération maro-
caine des technologies de l’infor-
mation, des télécommunications et
de l’offshoring (APEBI), l’Associa-
tion des utilisateurs des systèmes
d’informations au Maroc
(AUSIM), l’Association Maroc Nu-
meric Cluster (MNC) et l’Associa-

tion Moroccan Start-up Ecosystem
Catalysts (MSEC).

Répondant à l’appel du minis-
tre de contribuer à l’accélération du
développement digital en cette pé-
riode de relance post-Covid-19, ces
acteurs ont présenté, à l’occasion,
leurs propositions pour la mise en
œuvre de la stratégie digitale natio-
nale visant à renforcer le dévelop-
pement du secteur, rapporte la
MAP.

“Pendant cette période de pan-
démie, il y a eu une avancée subs-
tantielle dans le secteur du digital
et les secteurs se sont réunis pour
présenter une stratégie qui corres-
pond totalement à la vision du sec-
teur et de l’Agence du
développement digital”, a indiqué
M. Elalamy, dans une déclaration à
la presse, à l’issue de la réunion.

“Nous avons travaillé au-
jourd’hui ensemble pour préparer
le lancement de cette stratégie pour
la mettre en œuvre avec des
échéances les plus courtes possi-
bles”, a-t-il relevé, faisant part de
son souhait de mettre très rapide-
ment en œuvre la majorité des dé-
cisions qui ont été prises
conjointement entre l’Agence du
digital et l’ensemble des interve-
nants dans le secteur du digital.

De son côté, le président de
l’APEBI, Amine Zarouk, a noté
que l’objectif  de la réunion est de
présenter au ministère “le pacte

Maroc digital” pour une relance
pérenne. “C’est le fruit d’un travail
collaboratif  du collectif  constitué
de l’Apebi, de l’AUSIM, MNC et
MSEC, qui propose plusieurs me-
sures concrètes de projets qui sont
en totale convergence avec la note
d’orientation du gouvernement sur
les volets innovation, éducation,
brand et également sur le volet de
la compétitivité économique des
entreprises et de l’administration”,
a-t-il fait savoir.

Le ministère de l’Industrie, du
Commerce et de l’Economie verte
et numérique a élaboré une straté-
gie d’accélération du développe-
ment du digital visant à positionner
le Maroc en tant que “Hub digital
régional et continental”. Cette stra-
tégie, dont les principales lignes
ont été présentées par le ministre à
l’occasion de la réunion tenue par
le Comité national de l’environne-
ment des affaires (CNEA), le 23
juin dernier, porte essentiellement

sur l’accompagnement des acteurs
du digital (auto-entrepreneurs, star-
tups, TPME) et l’accélération de la
digitalisation des administrations
au service du citoyen.

Cette feuille de route vise éga-
lement à stimuler la création d’em-
plois par le développement des
compétences dans les métiers du
digital, l’amélioration de la gouver-
nance du secteur et le renforce-
ment de la souveraineté
numérique.

L’Autorité marocaine du marché des ca-
pitaux (AMMC) a annoncé avoir visé le

prospectus relatif  à l’augmentation de capital
de la compagnie d’assurances et de réassu-
rances Atlanta au titre de l’opération de fu-
sion-absorption de Sanad.

L’augmentation de capital porte sur un
total de 93.159 actions, indique l’AMMC
dans un communiqué, notant que le mon-
tant global de l’opération est de 8.263.203
dirhams.

La parité d’échange est de 11 actions

d’Atlanta contre 1 action de Sanad, ajoute la
même source qui relève que le prix d’émis-
sion est de 88,7 dirhams par action et que la
valeur nominale est de 10 dirhams par ac-
tion.

L’AMMC signale que cette opération
sera soumise à l’approbation des assemblées
des actionnaires d’Atlanta et de Sanad de-
vant se tenir le 25 septembre, rapporte la
MAP.

La fusion des deux compagnies a pour
objectif  de créer une synergie dans les struc-

tures, les expertises, les moyens et les res-
sources d’Atlanta et de Sanad. Elle s’ex-
plique également par la complémentarité
caractérisant Atlanta et Sanad, compte tenu
notamment des activités identiques qu’elles
exercent, ainsi que l’expertise et l’expérience
accumulée dans le domaine des assurances.

La fusion permettra aussi au nouvel en-
semble de se positionner comme l’assureur
marocain de référence sur le marché : solide,
moderne, responsable et engagé. Le nouvel
ensemble issu de la fusion permettra de viser

l’efficience à tous les niveaux, à savoir une
qualité de service servant les meilleurs stan-
dards du marché en termes d’efficacité opé-
rationnelle (délai de souscription, de gestion
de sinistre, des questions clients, etc.), un
maillage territorial qui garantit une présence
et une proximité sur tout le pays dans des
endroits à forte visibilité, une politique de
souscription et de sélection des risques à
même de permettre une croissance des acti-
vités, et une politique d’innovation claire et
au service de la stratégie de l’entreprise.

“Recueillir des
propositions
pour la mise 
en œuvre de la
stratégie digitale
nationale



12 LIBÉRATION LUNDI 14 SEPTEMBRE  2020

Un film américain couronné à
Venise : “Nomadland”, porté
par la présence magnétique de

l’actrice aux deux Oscars Frances
McDormand, a remporté le Lion d’or
au terme d’une édition marquée par la
crise du coronavirus. Chloé Zhao, réa-
lisatrice américaine d’origine chinoise
de 38 ans, est la première femme à re-
cevoir ce prestigieux prix, depuis le
couronnement en 2010 de Sofia Cop-
pola pour “Somewhere”.

Avec ce prix, la réalisatrice qui s’est
fait connaître en 2017 avec “The
Rider” et prépare un film Marvel qui
doit sortir l’an prochain, peut espérer
se placer dans la course aux Oscars.
Elle suivrait ainsi l’exemple de plusieurs
Lion d’Or ces dernières années, dont le
“Joker” de Todd Phillips, couronné en
2019 et oscarisé quelques mois plus
tard.

En distinguant “Nomadland”, le
jury présidé par la star australienne
Cate Blanchett a choisi de récompenser
l’une des rares productions américaines
présentées lors de cette édition pas
comme les autres de la Mostra de Ve-
nise, en pleine pandémie de coronavi-
rus. C’est d’ailleurs par un message
vidéo enregistré depuis un van à Pasa-
dena, en Californie, que la réalisatrice a
réagi à la remise du prix. Un rappel
cruel de la crise sanitaire qui a mis l’in-
dustrie du cinéma à genoux et empêché
de nombreuses équipes de films de
faire le voyage à Venise.

“Merci beaucoup !”, a simplement
déclarée la cinéaste. “Merci beaucoup
pour ce Lion d’or”, a enchaîné Frances
Mc Dormand, assise à ses côtés. Merci
“de nous avoir accueillis dans votre fes-
tival, dans ce monde très très étrange.

Nous nous recroiserons sur la route !”
a lancé dans un grand sourire l’actrice,
qui est à l’origine de ce projet.

Ce road-trip mélancolique est une
plongée dans l’univers des “van dwel-
lers” (“habitants des caravanes”), ces
Américains qui vivent dans leur véhi-
cule aménagé, enchaînant les petits
boulots. Ils se retrouvent en commu-
nauté, au hasard de leur route, ou sur
les réseaux sociaux (#vanlife). Frances
McDormand y incarne une femme bri-
sée qui plaque tout pour vivre dans sa
camionnette aménagée, son “rêve amé-
ricain” à elle aux marges de l’Amérique.

Le jury, où figuraient notamment
l’actrice française Ludivine Sagnier et
l’acteur américain Matt Dillon, a par
ailleurs distingué “Nuevo Orden” du
Mexicain Michel Franco (Grand Prix
du jury), et le Lion d’argent du meilleur
réalisateur est allé au Japonais Kiyoshi
Kurosawa pour “Les amants sacrifiés”.

Côté interprètes, la Britannique Va-
nessa Kirby, qui s’est fait connaître avec
son rôle de la princesse Margaret dans
la série “The Crown”, est couronnée
pour son premier rôle titre au cinéma
dans “Pieces of  a woman” de Kornel
Mundruczo. L’actrice de 32 ans était
également à l’affiche d’un autre film en
sélection sur le Lido, “The World to
Come”, de Mona Fastvold. L’acteur
italien Pierfrancesco Favino a été ré-
compensé pour son rôle dans “Padre-
nostro” de Claudio Noce.

Pour les organisateurs de la Mostra,
scrutés par toute l’industrie du cinéma,
avoir maintenu ce festival, premier
grand rendez-vous du genre depuis les
mois de confinement, est une victoire.
La compétition s’y est déroulée sous
haute surveillance avec port obligatoire

du masque, contrôles de température
et distances de sécurité. Mais aucun
“cluster” de contamination n’a été dé-
celé, selon les organisateurs, et la fête a
pu aller à son terme.

Un signe d’espoir pour les profes-
sionnels et pour les cinéphiles, saturés
de films en streaming pendant le confi-
nement. 

Khansa Batma,
meilleure actrice
dans la rubrique
“Horizons”

L’artiste marocaine Khansa Batma
a remporté le prix de la meilleure ac-
trice dans la rubrique «Horizons» pour
son rôle « Rajae » dans le film « Zanka
contact », premier long métrage d’Is-
mail El Iraki . 

Tourné en 2019 à Casablanca,
«Zanka contact» faisait partie des six
films représentant les productions
arabes à la Mostra de Venise et réunit
Said Bay, Fatima Atef, Khansa Batma,
Abdel Rahman Mbiha , Mourad Zaoui
et Ahmed Hammoud qui incarne le
rôle de “Larsen” une rock-star toxico-
mane marocaine qui a fait carrière en
Angleterre… 

En effet , « Zanka Contact » ra-
conte l’histoire d’amour entre deux
survivants, une histoire écrite et réalisée
par un autre survivant. «Pour moi, ce
n’était pas un film, c’est un incendie in-
contrôlé. Ce projet a avancé en moi
comme un feu de forêt, en brûlant tout
sur son passage, en dévorant, en man-

geant tout ce qui était en moi», explique
le réalisateur dans un entretien accordé
à nos confrères de RFI. «C’est fait avec
toutes les choses que j’aime : la mu-
sique que j’aime, le rock ’n’ roll, ce per-
sonnage de femme forte, il y a une
histoire d’amour très premier degré,
très lyrique, il y a du western. Il y a
même ma bague [il montre sa bague
tête de mort]. Dans le film, il y a aussi
mes cauchemars, mes hallucinations à
un moment où j’en avais. Il y a mes
craintes liées au fait que je suis un des
survivants de l’attentat du Bataclan. Et
il y a aussi de belles choses que j’ai pu
apprendre en guérissant de cet événe-
ment. Zanka Contact, c’est une histoire
d’amour entre deux survivants», sou-
ligne-t-il. Et d’ajouter : «Pour moi, Ca-
sablanca est dans un pays qui est un
peu comme une vieille dame, le Maroc.
Casablanca est une adolescente. Elle a
une beauté d’adolescente qui est à la
fois très belle et très laide. C’est une
ville en changement constant, c’est son
caractère principal. On ne voulait pas
capturer la réalité de cette ville, qui est
tellement multiple. Nous, on voulait
capter l’esprit de Casablanca, l’imagina-
tion, le cœur de cette ville. Comment
les gens parlent, pensent, tombent
amoureux...». «Et il y a toutes ces lé-
gendes qu’on a à Casablanca : des su-
perstitions quotidiennes pour les djinns
; des légendes sur les rock stars qui sont
passées par le Maroc comme Brian
Jones et Jimi Hendrix. Cela va jusqu’à
une forme de pensée magique habitant
chaque chose et remplissant chaque
chose d’invisibles. L’invisible est tou-
jours là. Pour un cinéaste, c’est une ville
très cinégénique», conclut le réalisateur. 

M.O

Mostra de Venise 

Le Lion d’or couronne “Nomadland”,
ode aux perdants de l’Amérique Ar
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Le chanteur jamaïcain Toots Hibbert,
figure historique du reggae, est mort

vendredi à l’âge de 77 ans dans un hôpi-
tal de Kingston où il avait été admis pour
des symptômes respiratoires. “C’est avec
le coeur lourd que nous annonçons le
décès Frederick Nathaniel “Toots” Hib-
bert ce soir, entouré de sa famille, à l’hô-
pital universitaire des Antilles à
Kingston, en Jamaïque”, a annoncé son
groupe Toots and the Maytals sur les ré-
seaux sociaux.

La cause du décès n’a pas été préci-
sée mais son entourage avait fait savoir
fin août, sur le compte Facebook du
groupe, que Toots Hibbert avait été
admis à l’hôpital où il “attendait les ré-
sultats d’un test au Covid-19”. Il avait en-
suite été plongé dans un coma artificiel,
à la suite de “complications respira-
toires”.

Bien qu’il soit moins connu que son
compatriote Bob Marley, c’est à Toots

Hibbert que l’on attribue l’origine du
reggae avec une chanson sortie en 1968,
“Do the Reggay”.Le genre musical indis-
sociable du rastafarisme, mouvement
spirituel qui sacralise l’empereur éthio-
pien Haïlé Sélassié et promeut l’usage de
la ganja, ou marijuana, a connu un grand
succès mondial grâce à des classiques de
Bob Marley (1945-1981) et son groupe
the Wailers.

Le fils de Bob Marley, Ziggy, a aussi-
tôt rendu hommage à Toots Hibbert, qui
était devenu un deuxième père pour lui.
“Je lui ai parlé il y a quelques semaines et
je lui ai dit à quel point je l’aimais”, a-t-il
tweeté. “Son esprit est avec nous, sa mu-
sique nous remplit d’énergie et je ne l’ou-
blierai jamais”.

Mick Jagger a lui aussi rendu hom-
mage au chanteur jamaïcain. “Très triste
d’apprendre le décès de Toots Hibbert”,
a tweeté la star des Rolling Stones. “Il
avait une voix tellement puissante, et sur

scène il donnait toujours toute son éner-
gie. Une grande perte pour le monde de
la musique”.

Dans un portrait du chanteur jamaï-
cain publié l’an dernier dans la revue
Rolling Stone, le guitariste du mythique
groupe de rock Keith Richards s’émer-
veillait de la voie de Toots Hibbert.
“Comme chanteur, il est incroyable”, di-
sait-il. “Sa voix me rappelle beaucoup
celle d’Otis Redding”.

Né à May Pen, en Jamaïque, en 1945,
Toots Hibbert était le dernier d’une fa-
mille de sept enfants. Il avait grandi en
chantant de la musique gospel dans la
chorale d’une église baptiste. Véritable
homme-orchestre, il pouvait jouer de
tous les instruments utilisés dans son
groupe. Il venait juste de sortir un album,
“Got To Be Tough”, qui signait le retour
attendu de son groupe Toots & The
Maytals, et il donnait encore des concerts
en janvier 2020.

Bouil lon de culture

Une pie vole la vedette à Naomi 
Watts dans “Penguin Bloom” 

L’actrice Naomi Watts, qui a travaillé avec de
grands noms de Hollywood comme David

Lynch et Sean Penn, a reconnu qu’une pie lui vo-
lait la vedette dans plusieurs scènes du film “Pen-
guin Bloom” présenté samedi au Festival
international du film de Toronto (TIFF), qui se
tient en formule virtuelle.
Naomi Watts joue le rôle de Sam Bloom dans
l’histoire vraie, tirée du livre éponyme “Penguin
Bloom”, dans laquelle un oiseau blessé, baptisé
Penguin (pingouin), aide une famille, dont la mère
est paralysée après une chute, à surmonter ce
drame. “J’étais un peu inquiète. Comment faire
jouer un oiseau et les pies, c’est bien connu, ne
sont pas très aimables”, a confié l’actrice au cours
d’une conférence de presse virtuelle.

Le film utilise des images générées par ordi-
nateur, mais surtout “une multitude” de pies bien
vivantes, a indiqué le réalisateur australien Glen-
dyn Ivin. “Elles ont volé les scènes jour après
jour”, a déclaré Naomi Watts, rappelant en sou-
riant que l’un des oiseaux s’était soulagé sur sa
tête lors du premier jour de tournage.

“On dit toujours qu’il ne faut jamais travailler
avec des enfants ou des animaux, parce que
lorsqu’ils sont bons, on ne voit qu’eux”, a plai-

santé Andrew Lincoln, qui joue le mari de Sam.
Sam Bloom parlant de chez elle en Australie a
pour sa part confié que la vraie Penguin avait ap-
porté “de la joie” dans sa famille.

De son côté, la vedette de “Selma”, David
Oyelowo, a fait à Toronto ses débuts de réalisa-
teur avec la présentation de “Water Man”. Ecrit
par la scénariste Emma Needell et soutenu par la
présentatrice vedette Oprah Winfrey, le film ra-
conte l’histoire d’un petit garçon (Lonnie Chavis)
parti à la recherche d’un personnage doté de pou-
voirs mystérieux, appelé “Water Man”, dans l’es-
poir que celui-ci pourra guérir sa mère (Rosario
Dawson) atteinte d’un cancer. “J’ai fait (ce film)
pour le petit garçon que j’étais à 12 ans”, a confié
l’acteur d’origine nigériane, en soulignant qu’il est
“très rare de voir une famille noire au centre
d’une histoire de ce type”. Le film ne vise pas seu-
lement “les personnes noires ou brunes”, a sou-
ligné David Oyelowo, espérant qu’il serait aussi
vu par des blancs et que ceux-ci s’y retrouveraient
aussi. Se voir dans la peau de personnes diffé-
rentes “engendre l’empathie et diminue l’igno-
rance”, spécialement à un “moment où il y a tant
de divisions et de discorde” dans le monde, a-t-il
ajouté.
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Toots Hibbert, figure historique
du reggae, n’est plus Cartes professionnelles 

d’artiste 
Le comité de la carte d’artiste a décidé d’oc-

troyer la carte professionnelle d’artiste et la carte
professionnelle des techniciens et administrateurs
des œuvres artistiques à 3.508 artistes et profes-
sionnels concernés, a indiqué vendredi le ministère
de la Culture, de la Jeunesse et des Sports - Dépar-
tement de la Culture.

“Le comité de la carte d’artiste a poursuivi ses
travaux de manière continue depuis le début du
confinement jusqu’à fin août 2020, a terminé
l’étude des dossiers parvenus à son secrétariat et
décidé d’octroyer la carte professionnelle d’artiste
ainsi que la carte professionnelle des techniciens et
administrateurs des œuvres artistiques au profit de
3.508 bénéficiaires”, a précisé le département dans
un communiqué. Les artistes bénéficiaires de la
carte, dont les noms figurent sur une liste publiée
dans le site électronique du ministère, peuvent re-
tirer leurs cartes des directions régionales du mi-
nistère à partir du 21 septembre, a ajouté la même
source.



Le bilan mondial des victimes du
Covid-19 a continué à augmen-
ter dimanche mais une bonne
nouvelle est intervenue sur le

front des recherches d'un vaccin: la re-
prise des essais cliniques par le groupe
pharmaceutique AstraZeneca au
Royaume-Uni et au Brésil.

Ces tests, effectués sur des dizaines
de milliers de volontaires au Royaume-
Uni, au Brésil, en Afrique du Sud et aux
Etats-Unis, avaient été interrompus mer-
credi après l'apparition d'une "maladie
potentiellement inexpliquée" - peut-être
un effet secondaire grave - chez un par-
ticipant au Royaume-Uni. Mais la firme
pharmaceutique a fait savoir samedi soir
qu'elle reprendrait ses tests lundi au Bré-
sil après avoir reçu le feu vert des auto-
rités sanitaires locales. Idem en
Grande-Bretagne où un comité indépen-
dant, mis en place pour évaluer les
risques liés au vaccin, a lui aussi donné
son feu vert, selon AstraZeneca, associé
dans ces recherches à la prestigieuse uni-
versité d'Oxford. Celle-ci a confirmé sa-
medi la reprise des essais, soulignant que
"dans des tests de grande ampleur
comme celui-ci, on s'attend à ce que cer-
tains participants soient malades".

 Charlotte Summers, professeur de
médecine en soins intensifs à l'université
de Cambridge, a salué la reprise des es-
sais. "Pour s'attaquer à la pandémie mon-
diale de Covid-19, nous devons mettre

au point des vaccins et des thérapies que
les gens se sentent à l'aise d'utiliser", a-t-
elle déclaré, jugeant qu'il était "donc vital
pour maintenir la confiance du public
que nous nous en tenions aux preuves".

 L'OMS a recensé 35 "candidats vac-
cins" évalués dans des essais cliniques
sur l'homme à travers le monde. Neuf
en sont déjà à la dernière étape, ou s'ap-
prêtent à y entrer. L'Agence européenne
du médicament (EMA) estime "que cela
pourrait prendre au moins jusqu'au
début 2021 pour qu'un vaccin contre le
Covid-19 soit prêt à être approuvé et dis-
ponible en quantité suffisante" pour un
usage mondial. 

Selon un bilan établi samedi par
l'AFP à partir de sources officielles, la
pandémie a fait en six mois au moins
916.372 morts dans le monde. Plus de
28.534.330 cas d'infection ont été offi-
ciellement diagnostiqués depuis le début
de l'épidémie, dont au moins 19.016.500
sont aujourd'hui considérés comme gué-
ris. 

Les Etats-Unis sont le pays le plus
touché tant en nombre de morts que de
cas, avec 193.016 décès pour 6.445.800
cas recensés, selon le comptage de l'uni-
versité Johns Hopkins. Au moins
2.417.878 personnes ont été déclarées
guéries. 

Après les Etats-Unis, les pays les plus
touchés sont le Brésil avec 131.210
morts pour 4.315.687 cas, l'Inde avec

77.472 morts (4.659.984 cas), le Mexique
avec 70.183 morts (658.299 cas), et le
Royaume-Uni avec 41.614 morts
(361.677 cas). En France, le cap symbo-
lique des 10.000 nouveaux cas en 24
heures a été franchi samedi, un record
depuis le lancement des tests à grande
échelle dans le pays. Face à des chiffres
inquiétants, les pays multiplient les initia-
tives censées protéger leurs populations. 

Ainsi la Lettonie a rétabli samedi la
quarantaine obligatoire de 14 jours pour
les arrivants de l'Estonie voisine à cause
d'une recrudescence des contaminations
dans ce pays. Riga accepte sans restric-
tions les arrivants des pays où le seuil de
contamination ne dépasse pas 16 cas
pour 100.000 habitants, or ce taux était
de 21,75 vendredi en Estonie. 

Sur l'île française de la Guadeloupe,
aux Antilles, où près de 800 cas positifs
ont été recensés cette semaine, de nou-
velles restrictions ont été appliquées
dans les lieux publics. Dimanche, les éta-
blissements recevant du public (gym-
nases, piscines, salles d'expositions,
foires...) ont été fermés. 

En revanche, l'Equateur a confirmé
samedi que l'état d'urgence, mis en place
pour tenter de freiner l'épidémie, serait
levé dimanche à minuit (05H00 GMT
lundi). Ce pays sud-américain de 17,5
millions d'habitants comptabilise plus de
116.000 cas et 10.864 décès.

Le couvre-feu sera levé ainsi que les

restrictions à la circulation automobile,
mais les bars et discothèques resteront
fermés, sauf  si les autorités locales auto-
risent leur ouverture, et les spectacles pu-
blics interdits. 

Une fois de plus, des milliers d'oppo-
sants aux mesures restrictives censées
freiner la propagation de la maladie ont
manifesté dans plusieurs villes d'Alle-
magne mais également à Varsovie. Rien
qu'à Munich (sud), où était organisée
pour la première fois une manifestation
de ce genre, 10.000 personnes ont été
comptabilisées par la police.

A Londres, malgré des contraintes
comme la prise de température à l'entrée
ou le port du masque obligatoire pen-
dant tout le spectacle, les amateurs de
comédie musicale ont retrouvé le chemin
des salles, avec soulagement. "Cela m'a
manqué", s'est exclamé Claire Hutton,
36 ans, vêtue d'un t-shirt proclamant
"The show must go on" (le spectacle
doit continuer), accompagnée de mère
Julie, 61 ans, et de son amie Nikki Gu-
tridge, 47 ans. Vu les exigences sanitaires,
la grande majorité des salles de spectacle
britanniques restent toutefois fermées. 

A Venise, la Mostra a réussi son pari:
le dernier film de la compétition a été
projeté vendredi et le jury a décerné sa-
medi soir son Lion d'Or, sans que le co-
ronavirus n'enraye la machine du
premier grand festival de cinéma à s'être
tenu pendant la pandémie. 

AstraZeneca reprend ses tests 
Les contaminations toujours en hausse



Le président du Conseil européen,
Charles Michel, qui représente les 27
pays de l'UE, a exhorté dimanche le
gouvernement britannique à mettre

complètement en oeuvre l'accord de retrait

(déjà signé par Londres) encadrant sa sortie
de l'Union. "Il est temps pour le gouverne-
ment britannique de prendre ses responsabi-
lités", a dit M. Michel, représentant les 27 de
l'UE, après un entretien téléphonique avec le

Premier ministre irlandais Micheal Martin. 
Le gouvernement britannique a présenté

mercredi au Parlement un projet de loi qui
contredit en partie l'accord déjà signé enca-
drant sa sortie de l'UE - une manoeuvre vio-
lant le droit international, du propre aveu du
Premier ministre Boris Johnson, qui souhaite
néanmoins entamer dès lundi l'examen de son
projet à la Chambre des communes, où il dis-
pose d'une majorité de 80 sièges.

Sur son compte twitter, M. Michel a éga-
lement affirmé que "la crédibilité internatio-
nale de la signature du Royaume-Uni était en
jeu". 

Après la sortie formelle du Royaume-Uni
de l'UE le 31 janvier dernier, les Britanniques
et l'Union ont entamé des négociations sur
leur future relation commerciale et sécuritaire.
Mais les pourparlers piétinent depuis des mois
et l'accord commercial entre les deux parties,
qui devrait permettre d'éviter la réintroduction
de droits de douane, semble bien difficile à at-
teindre.

Alors que ces tractations pour éviter un
"no deal" au 1er janvier restent dans l'impasse,
Londres a imputé à Bruxelles l'origine de la
dispute qui a envenimé la semaine dernière

une nouvelle session de négociations. 
Egalement sur twitter, le négociateur eu-

ropéen Michel Barnier a assuré que "le pro-
tocole de l'Irlande du Nord n'était pas une
menace pour l'intégrité du Royaume-Uni". 

La question de la province britannique
d'Irlande du Nord a constitué longtemps un
des points d'achoppement des négociations
du Brexit, Londres craignant le retour à une
frontière physique en Irlande, ensanglantée
par trois décennies de "Troubles" jusqu'à la si-
gnature de l'accord de paix du Vendredi saint
en 1998. 

Le texte finalement signé prévoyait que la
province britannique reste pendant quatre ans
soumise à certaines dispositions européennes,
notamment concernant le commerce. Mais
avec le projet de loi examiné lundi par les dé-
putés britanniques, Londres pourra y prendre
unilatéralement des décisions commerciales,
contrairement à ce qui avait été initialement
convenu.

Sur twitter, M. Barnier a ajouté: "Nous
avons accepté ce délicat compromis avec
Boris Johnson et son gouvernement afin de
protéger la paix et la stabilité sur l'île d'Ir-
lande". 

Washington dénonce "l'escalade"
de Pékin avec ses mesures contre
les diplomates américains

Les Etats-Unis ont qualifié
samedi d'"escalade" la déci-
sion de Pékin d'imposer des
restrictions aux diplomates

américains présents en Chine, après
des mesures des Etats-Unis prises au
début du mois.

Un porte-parole du département
d'Etat, s'exprimant sous couvert
d'anonymat, a déclaré que la décision
de Pékin était une "escalade", en par-
lant du ciblage de son représentant à
Hong Kong et de "la nouvelle exi-
gence de pré-notification de réunion
pour les citoyens américains et leurs
familles travaillant pour des organi-
sations internationales en Chine".

"Ces exigences de notification in-
cluent désormais les citoyens améri-
cains sans affiliation au
gouvernement américain. Nous
n'avons pas une telle exigence pour
les citoyens de la RPC", a ajouté le
porte-parole en utilisant l'acronyme
de la République populaire de
Chine. 

Pékin n'a pas précisé la nature
"des restrictions aux activités des am-
bassades et consulats américains en
Chine, y compris du consulat améri-
cain à Hong Kong et de son person-
nel", comme l'a énoncé vendredi
dans un communiqué Zhao Lijian,
un porte-parole du ministère chinois
des Affaires étrangères. 

Cela répondait, "au nom de la ré-
ciprocité", à une récente décision de
Washington imposant au corps di-
plomatique chinois des restrictions,
comme l'obligation de demander une
autorisation pour se rendre dans des
universités ou rencontrer des élus lo-
caux. 

Le secrétaire d'Etat américain
Mike Pompeo avait expliqué la se-
maine dernière que ces mesures vi-
sant les diplomates chinois étaient
une réponse aux contrôles établis de
longue date sur les diplomates amé-
ricains en Chine. Toutes ces déci-
sions interviennent sur fond de vive
détérioration des relations entre la
Chine et les Etats-Unis, rivaux dans
les sphères économique et technolo-
gique et qui s'opposent sur une mul-
titude de sujets (Hong Kong, droits
de l'Homme, technologies, Ouï-
ghours, crise du coronavirus notam-
ment).

Cette confrontation entre les
deux premières puissances mondiales
avait même pris en juillet des allures
de nouvelle Guerre froide avec la fer-
meture forcée à Houston du consulat
de Chine, sur fond d'accusations
d'espionnage. La Chine avait riposté
en ordonnant à quelques jours d'in-
tervalle au consulat des Etats-Unis
de Chengdu (sud-ouest) de fermer à
son tour. 
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L'UE exhorte Londres à appliquer 
complètement l'accord de sortie de l'UE
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La peste de Justinien 

C’est une peste qui a frappé
l’Europe méridionale pen-
dant toute la période allant

de 641 à 767 de notre ère, c'est-à-dire
dans le Haut Moyen Age. C’est une
épidémie qui a eu un effet considéra-
ble sur la décroissance démographique
subie par les zones européennes du
sud touchées. Par contre, dans les par-
ties européennes non touchées, on a
assisté à un essor économique impor-
tant à cause de cette nouvelle épide-
mie, dont la disparition au VIIIème
siècle est restée une énigme. C’est un
événement qui est resté comme réfé-
rence pour les contemporains de la
peste noire à côté de la peste
d’Athènes, elle leur a permis  de com-
prendre que c’était une maladie qui
revêt un caractère de gravité et de
nouveauté exceptionnel, et qui n’avait
rien à voir avec les épidémies spora-
diques qui surgissaient par moment ici
et là. 

La peste noire (1347-1352) 

Si l’on se réfère à la notification
établie par les historiens datant la fin
du Moyen Age par la chute de
Constantinople en 1453, la période de
la peste noire de 1347 à 1352 fait par-
tie donc de ce Bas moyen Age. Ce fut
une période de rayonnement scienti-
fique et culturel de la civilisation
arabo-musulmane dont l’Europe a
beaucoup profité pour les deux voies
de transfert du savoir : la voie italo-si-
cilienne et la voie andalouse. Ce trans-
fert n’a commencé, véritablement, à
porter ses fruits qu’à partir du milieu
du 16ème et du début  du 17ème  siè-
cle, quand les moyens matériels et hu-
mains ont commencé à être mis en
œuvre pour en traduire les contenus.
Pendant l’époque de la pandémie, l’es-

sentiel des ouvrages et écrits existant
en Europe appartenaient à l’époque
romaine, sachant que l’empire romain
n’était ni un empire de sciences ni de
culture, mais un empire tourné vers la
guerre et les conquêtes. Les seuls ou-
vrages et écrits furent en latin, portant
sur des sujets de vulgarisation à l’ex-
ception de ceux, de la médecine de
Galien ou les écrits de Lucrèce. 

Ainsi, le continent n’a pu dispo-
ser d’historiens pour éditer l’événe-
ment, ni de médecins pour soigner les
malades de la peste. Mais les chroni-
queurs étaient les seuls à avoir marqué
leur présence sur le terrain de la pan-
démie, en donnant des descriptions
narratives à plus d’une dimension, sur
les ravages qu’a causés  cette pandé-
mie, alors que la science n’était pas
suffisamment avancée pour identifier
l’agent infectieux.

La peste noire a frappé alors que
le bassin méditerranéen vivait au
rythme d’une série de guerres oppo-
sant les dynasties aux pouvoirs, en
plus des guerres d’émiettement qui
ont commencé à ronger l’empire by-
zantin.

En Europe, c’est la guerre des
cents ans entre les rois d’Angleterre et
ceux de France, avec à l’Est, un empire
byzantin avec ses frontières nord ou-
vertes annonçant un déclin qui allait
devenir irréversible. En dehors de
l’Europe, la période de la pandémie a
coïncidé avec la fin des invasions suc-
cessives des Mongoles et des Tatares
au Moyen-Orient, le début de gesta-
tion de l’empire ottoman montant,
une Egypte prospère avec comme ca-
pitale Le Caire peuplée par plus d’un
demi-million d’habitants. L’Asie, elle
aussi ébranlée par l’épidémie, selon les
historiens, est à l’origine de la maladie
qui a été transmise par les commer-
çants via la route de la soie, et même
par les guerriers mongols qui ont fran-

chi toute l’Asie centrale. 
L’Afrique du Nord vivait sous les

tentatives incessantes menées par la
dynastie mérinide d’unification du
Maghreb et les territoires ibériques re-
pris par la Reconquista (Algesiras et
Gibraltar). Cette partie d’Afrique
comme l’Afrique subsaharienne n’ont
pas échappé aux ravages de cette
peste, selon les témoignages des sa-
vants de l’époque.

La description et l’évaluation des
dégâts causés par la pandémie ont été
faites en Egypte, en Afrique du Nord
par le sociologue et historien Ibn
Khaldoun et le voyageur Ibnou Ba-
touta. Au Moyen -Orient, les popula-
tions vivaient encore le syndrome des
invasions mongoles et tatares, qui ont
détruit  tous les centres du savoir
(Baghdad, Damas, Alep). 

La documentation, la description
ainsi que la chronique ne pouvaient se
faire que dans des centres de savoir
installés dans certains des pays euro-
péens, surtout dans la partie méridio-
nale comme l’Italie, la France et
l’Allemagne. D’après ces documenta-
tions, la peste noire a semblé avoir
touché toute l’Asie,   toute l’Europe,
l’Afrique du Nord et subsaharienne, le
chiffre avancé avoisine les 150 millions
d’habitants des trois continents.

En gros, la pandémie a entraîné la
mort de 30 à 50% des populations
dans toutes ces régions, et l’étape de
1347 à 1352 ne fut qu’une première
vague qui est considérée comme dé-
vastatrice par rapport à la deuxième
qui a duré de façon sporadique
jusqu’au début du 19ème siècle.

Cette pandémie a pris plusieurs
appellations, mais le terme noire n’est
apparu qu’au 16ème siècle, utilisé pour
exprimer son aspect terrible, affreux.
Sa nature exacte  n‘a pas été identifiée
car on n’a pas eu de trace de son agent
infectieux, bien que la plupart des

sources vont jusqu’à considérer qu’elle
est causée par le bacille Yersina persis,
alors que d’autres en doutent. Pendant
son époque, la pandémie n’a pas man-
qué de chroniqueurs et de commenta-
teurs, et ce sont bien ceux-ci qui ont
donné l’impulsion aux chercheurs de
tout horizon de faire l’effort de mener
les études sur tous les plans : histo-
rique, déroulement chronologique,
conséquences démographiques et so-
cioéconomiques, moyens thérapeu-
tiques, mesures sociales et enfin ses
influences sur l’art et la culture.

Sur le plan historique,  commen-
tateurs et chroniqueurs furent répan-
dus dans toute l’Europe, mais leur
tâche se limitait à la description de
l’événement pandémique (mort par-
tout, misère, dépeuplement des vil-
lages et villes, terres agricoles
devenues friches, etc,). L’approche
proprement historique (au sens scien-
tifique du terme) n’est véritablement
apparue qu’à la fin du 18ème siècle, fi-
nalisée au 19ème siècle pour en venir
au postulat prétendant à l’importance
radicale de la peste noire comme fac-
teur de transformation radicale de la
société médiévale.

Après consolidation de cette ap-
proche, ainsi que la découverte de Yer-
sina persis comme présumé
responsable de la pandémie, les scien-
tifiques ont pu déterminer un modèle
médical moderne au cours de la pre-
mière moitié du 20ème siècle. Ce mo-
dèle va devenir encore plus pertinent
avec l’arrivée de nouveaux acteurs
venus d’autres champs scientifiques, à
savoir la démographie, l’épidémiolo-
gie, la virologie et les statistiques. Les
études ne se sont pas arrêtées là, bien
au contraire, elles ont été poussées
jusqu’au début du 21ème siècle, pour
devenir un champ multidisciplinaire
où les analyses sont faites par traite-
ment de données informatiques. 

L’homme 
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Quant à son déroulement chronologique,
la majorité des historiens s’accordent sur un
même point, c’est l’arrivée de la peste noire
par la route de la soie pour atteindre le Moyen-
Orient, ensuite le pourtour méditerranéen
avec ses deux rives, sud d’abord (Afrique du
Nord) et nord (Europe méridionale) ensuite.
A Grenade, comme illustre centre de savoir,
Ibn Khatib persiste et signe que la pandémie
est venue de Chine (comme le Covid-19), et
cela reste une thèse reprise jusqu’à nos jours. 

Certains chroniqueurs de l’époque de la
pandémie, chrétiens et musulmans, ont attri-
bué ses origines à l’Inde comme le voyageur
marocain Ibn Batouta ou le chroniqueur ita-
lien G. Viliani, qui est mort pestiféré.  D’autres
chroniqueurs n’ont pas écarté la possibilité  de
l’Asie Centrale, plus précisément dans les ter-
ritoires mongoles, qui ont contaminé toutes
les régions sur leur chemin de passage. 

Pour le monde arabo-musulman, la pan-
démie s’y est répandue entre 1345 et 1350.
Partie d’Egypte en 1348, elle atteint la Pales-
tine, le Pays d’Echcham ensuite le Maghreb
où elle a fait des ravages. Le meilleur témoi-
gnage est celui de l’historien-sociologue Ibn
Khaldoun que nous reprenons ci-après.

L’Europe a été affectée par la peste par le
sud maghrébin, ensuite par l’est, en raison du
siège mongol du port génois, Caffa en Cri-
mée, sur le bord de la mer Noire. Une fois le
siège levé au terme d’une trêve, les Génois ont
repris le chemin de l’Italie, en diffusant la
peste dans tous leurs lieux d’arrêt. Constanti-
nople fut la première à être touchée en 1347,
ensuite était le tour des autres villes portuaires,
Gènes, Venise et Marseille qui ont toutes été
touchées la même année (1347). L’année
d’après, c'est-à-dire 1348, tout le pourtour mé-
diterranéen a été contaminé. Ensuite, ce fut le
tour des ports sur l’Atlantique d’être atteints
en juin 1348, pour la transmettre à l’Angle-
terre.

En décembre 1349, la peste est arrivée
en Allemagne, au Danemark, en Irlande, en
Ecosse et a continué sa progression vers le
nord en dévastant la Scandinavie, l’Islande et
le Groenland. Mais certains pays et villes ont
tout de même été épargnés, comme Bruges,

Milan, Nuremberg et la Pologne, et ce grâce à
des mesures drastiques d’isolement.

Sur le plan démographique, même dis-
persés, les documents établissant les divers bi-
lans ont pu couvrir de façon approchée mais
vraie, toute la période pandémique. Le nom-
bre de morts en Europe s’est établi entre 40
et 50 millions de personnes En dehors de
l’Europe, il y a eu l’empire byzantin, le monde
arabo-musulman, l’Inde, la Chine avec toutes
les populations de l’Asie centrale où les don-
nées sont restées peu connues. Selon des
sources, la peste aurait fait dans ces régions
environ 150 millions de morts rien qu’au
14ème siècle. 

Sur le plan socioéconomique, la peste a
provoqué une récession importante dans les
pays atteints, et comme le secteur prépondé-
rant fut l’agriculture, le dépeuplement morti-
fère des villes et villages a laissé ce secteur sans
main-d’œuvre. La production agricole a chuté
de presque de moitié selon les régions. Les
grandes villes se désertifièrent les unes après
les autres, et la médecine de Galien comme
seule médecine pratiquée à l’époque, n’avait ni
connaissance de la maladie, ni la capacité de
l’arrêter.  La plupart des pays atteints n’ont pu
retrouver les niveaux du nombre de leur po-
pulation ainsi que de leur production qu’entre
la fin du 16ème et début du 17ème siècle. Les
trois exemples les mieux connus sont la
France dont la population a chuté de 17 à 10
millions d’habitants, alors que l’Allemagne et
l’Angleterre ont perdu 60% de leur population
citadine.

Malgré la peste, l’histoire médiévale a
montré que les ambitions économiques, poli-
tiques, et militaires étaient plus fortes que la
peur de la peste. Le commerce et la guerre ont
contribué à diffuser la peste, et l’homme a fini
par vivre avec elle au point  de l’intégrer
comme une partie de sa vie.

Dans le monde arabo-musulman, le
meilleur témoignage est celui d’un paragraphe
que nous a laissé Ibn Khladoun dans sa Mou-
kaddima qui souligne : « Une peste terrible
vint fondre les peuples de l’Orient et de l’Oc-
cident ; elle maltraita cruellement les nations,
emporta une grande partie de cette généra-

tion, entraîna et détruisit les plus beaux résul-
tats de la civilisation. Elle se montra lorsque
les empires étaient dans une époque de déca-
dence et approchaient du terme de leur exis-
tence ; elle brisa leurs forces, amortit leur
vigueur, affaiblit leur puissance, au point qu’ils
étaient menacés d’une destruction complète.
La culture des terres s’arrêta, faute d’hommes
; les villes furent dépeuplées, les édifices tom-
bèrent en ruine, les chemins s’effacèrent, les
monuments disparurent ; les maisons, les vil-
lages restèrent sans habitants ; les nations et
les tribus perdirent leurs forces, et tout le pays
cultivé changea d’aspect».  Après ce témoi-
gnage, nous ne pouvons que dire qu’il y a eu
des moments plus difficiles que ceux du
Covid-19.

Sur le plan médical, en face de cette peste,
la médecine de Galien comme seule médecine
pratiquée à l’époque est restée impuissante vu
ses moyens insuffisants.

Car dans ses pratiques, cette médecine pri-
vilégiait des remèdes internes qui, combinés à
d’autres théories, faisaient que la peste étaie
perçue comme un poison qui pénètre le corps
à partir de l’air infecté ou par contact. La théo-
rie de Galien est basée sur l’humeur : «La peste
est une pourriture des humeurs, due à un poi-
son provenant des terres profondes, qui
s’élève dans l’air et retombe sur les humains
».La médecine de Galien a insisté aussi sur le
régime alimentaire, car la peste devait être
combattue par des aliments de nature ‘’froide
et sèche’’, faciles à digérer. La liste des aliments
fut très variable, car ils agissaient comme des
contrepoisons, en l’occurrence des herbes
telles que la valériane, la verveine ou encore
des produits complexes connus depuis l’anti-
quité comme la thériaque. Les anti-poisons
minéraux étaient des pierres ou métaux pré-
cieux, en poudre qui étaient  avalés en jus,
sirop, liqueurs: or, émeraude, perle, saphir, etc. 

La médecine arabo-musulmane, même si
elle fut aussi présente, resta sans apport signi-
ficatif  par rapport à la médecine de Galien.
Elle utilisait des fumigations (Attabakhir) de
plantes aromatiques, car les médecins arabo-
musulmans  avaient le mérite de constater que
les survivants à la peste étaient ceux dont les

bubons (abcès) avaient été suppurés. Les chi-
rurgiens incisaient et cautérisaient les bubons,
dans des conditions de stérilisation adéquates.
Ils ont inventé de nombreux onguents de
compositions diverses qui leur servaient d’en-
duit sur les bubons et sur tout le reste du
corps. De même, des parfums  synthétisés à
partir de plantes aromatiques, empêcheraient
la pénétration du poison de la peste et les
mauvaises odeurs, comme ils faciliteraient sa
sortie.

Quant aux règles sanitaires, elles sont nées
à l’époque de cette pandémie et à cause d’elle,
à des moments où les populations étaient
prises au dépourvu. Elle fut aussi le départ
d’une administration sanitaire dans plusieurs
pays, et en particulier en Italie. Dès 1348, plu-
sieurs villes italiennes s’étaient dotées d’une
première règle sanitaire qui a tourné autour de
l’interdiction d’entrée dans les villes des voya-
geurs et étrangers venus des lieux infectés,  et
de l’isolement radical édicté par quelques-unes
d’elles : Reggio en 1374, Milan en 1402 et Ve-
nise en 1403. Ce furent des mesures de tâton-
nement, qui s’accompagnaient d’autres
comme l’interdiction de l’utilisation du sang
des pestiférés ainsi que l’achat et la vente d’ob-
jets leur appartenant. 

Lors des premiers isolements préventifs,
tous ceux qui arrivaient d’un lieu infecté de-
vaient passer un mois sur une île, avant d’en-
trer dans la ville. Ce temps a été allongé à
quarante jours à Venise d’abord en 1377 et à
Marseille en 1383. C’est d’ici qu’est venu le
mot quarantaine.

Petit à petit, des règlements ont été mis en
place : des bureaux de santé ont été  créés
dans les villes italiennes et espagnoles, et se
sont étendus aux villes françaises au cours du
15ème siècle. Dès le 16ème siècle, ces règles
ont été unifiées, ajustées et précisées selon
chaque pandémie, et à partir du 18ème siècle,
elles ont commencé à relever des niveaux
gouvernementaux.  

Par Abdelkrim Nougaoui
Enseignant chercheur à Oujda

Le deuxième chapitre de cette étude sur les 
pandémies sera publiée dans nos éditions de demain

Horizons
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La pandémie du nouveau coronavirus
ne cesse d’avoir des répercussions sur
le championnat national de football.
Après avoir affecté le déroulement de

la compétition avec toute une série de matches
de mise à jour, l’heure est venue au marché esti-
val des transferts. Un mercato dont l’ouverture
a été décalée jusqu’au 21 octobre prochain et
l’on n’est pas sûr si à cette date l’exercice 2019-
2020 aurait pris fin ou non.

Le communiqué diffusé sur le site officiel de
la Fédération Royale marocaine de football,
frmf.ma, indique que la période des transferts
des joueurs s’étalera sur une durée d’un mois,
devant prendre fin le 20 novembre prochain. Sa-
chant que sont tenus de respecter cette date,
outre les clubs de la Botola Pro D1 et B2, les
équipes relevant des divisions Amateurs ou en-
core celles de futsal.  Quant au marché des trans-
ferts hivernal, son entame est prévue pour le 1er
janvier 2021 et sa clôture a été fixée au 31 dudit
mois.

En ce qui concerne le football féminin, d’au-
tres dates ont été arrêtées. Pour le marché estival,
ça sera entre le 2 et le 30 novembre, tandis que

la période du mercato hivernal se
situera du 4 janvier au 2 février prochains. 

Par ailleurs, au sujet d’Ayoub El Kaabi, il de-
vait être fixé sur son sort hier à l’issue de la
séance de négociations devant réunir les diri-
geants du Wydad et l’agent du joueur. En tout
cas, d’après de nombreuses sources, l’internatio-
nal marocain aurait fait montre de son grand in-
térêt de revenir au championnat national,
plaçant le Wydad comme première option au
cas où les parties parviendraient à un accord.

A noter qu’Ayoub El Kaabi, qui a résilié
dernièrement son contrat à l’amiable avec le club
chinois  de Hebei Fortune, avait porté en ce
début de saison les couleurs du WAC à titre de
prêt durant six mois. Lors de son court séjour
dans la demeure des Rouges, il n’avait pas tardé
à s’illustrer puisqu’en six matches, il a pu inscrire
cinq buts. Un passage réussi, ce qui pourrait
pousser l’ex-sociétaire du Racing de Casablanca
et de la Renaissance sportive de Berkane à vou-
loir rééditer l’expérience avec les Rouges au titre
de la saison prochaine. Sachant que le buteur du
CHAN, remporté par l’EN des locaux en 2018
au Maroc, serait prêt à faire quelques petites

concessions en faveur du WAC au détriment
d’autres écuries du continent comme Al Ahly et
Pyramids d’Egypte qui avaient manifesté leur in-
térêt de s’attacher ses services, ou encore l’Es-
pérance de Tunis, club toujours à l’affût des
bons recrutements.   

Il convient de rappeler qu’Ayoub El Kaabi,
27 ans, avait été sacré meilleur buteur du cham-
pionnat D2 avec le RAC en 2017 avec 25 buts.
Une performance qui lui a valu de changer de
standing et de retrouver en 2018 l’ambitieuse

formation berkanie de la RSB avec laquelle il a
été récompensé comme meilleur joueur et meil-
leur buteur en Coupe de la CAF (2017-2018)
avec 6 réalisations.  Et comme précité, il avait
terminé meilleur joueur et buteur (9 buts) du
Championnat d’Afrique des nations 2018, des
distinctions qui lui ont permis un départ au
championnat chinois au sein du club de Hebei
Fortune contre la coquette somme de 5 millions
de dollars. 

Mohamed Bouarab

La FRMF
fixe les dates
du marché
des transferts
Ayoub El Kaabi sur le chemin du retour au Wydad

Sport

Victoire par KO
d'Ottman Azaitar

Le Marocain Ottman
Azaitar a remporté sa-
medi soir son

deuxième combat au sein de
l’Ultimate Fighting Cham-
pionship (UFC), après avoir
mis KO son adversaire
Khama Worthy au UFC
Apex à Las Vegas.

S’appuyant sur sa vitesse
et sa grande puissance, Azai-
tar n’a eu besoin que d’une
minute et 33 secondes lors du
premier round pour terrasser

son adversaire après une parfaite combinaison de coups de poing. 
Sentant que Worthy était en difficulté après un puissant crochet

du droit, Azaitar a enchaîné avec un barrage de coups, obligeant
son adversaire du soir à mettre les genoux à terre avant que l’arbitre
n’arrête le combat. 

S’exprimant au micro de l’ancien champion des poids moyens
de l’UFC, Michael Bisping, Azaitar a tenu à remercier "le Tout-
Puissant et Sa Majesté le Roi Mohammed VI qui m’a soutenu pour
être ici, ainsi que ma famille et mes coaches". 

Grâce à ce KO impressionnant, Azaitar, 30 ans, enchaîne une
troisième victoire d’affilée en MMA.

Ouverture des candidatures pour le poste de président de la CAF
La Confédération africaine de football (CAF) a officiellement ouvert la réception des

candidatures pour le poste de président dès vendredi jusqu'au 12 novembre prochain.
L'élection se déroulera en marge de l'assemblée générale élective prévue le 12 mars prochain
à Rabat, conformément aux décisions du bureau exécutif  de la CAF qui s'est réuni jeudi.

Par la même occasion, des membres du comité exécutif  de la Confédération seront dé-
signés.

Les médias égyptiens avaient confirmé que le Malgache Ahmad Ahmad, président de
la CAF depuis 2017, se présenterait pour un second mandat à la tête de l'organisme. Sept
présidents se sont succédé à la tête de la Confédération africaine de football depuis sa créa-
tion en 1957.

Vers de nouveaux horizons pour
le rugby féminin en Afrique
La Commission consultative du

rugby féminin (CCF), relevant de
Rugby Afrique, a pour but de

conseiller toutes les commissions de
Rugby Afrique en matière de pratiques
positives d’égalité hommes-femmes, en
mettant l’accent sur le rugby féminin.

Conformément au plan stratégique
de Rugby Afrique et aux engagements
plus généraux de World Rugby, le rôle de
la Commission, récemment créée,
consiste à définir des indicateurs clés de
performance, qui montreront les avan-
cées des femmes dans le rugby à tous les
niveaux, a indiqué Rugby Afrique dans un
communiqué.

Citée par le communiqué, la prési-
dente du CCF, Paula Lanco, membre du
Comité exécutif  de Rugby Afrique, a sou-
ligné que "la participation des femmes est
notre principal cheval de bataille et elle re-
cèle un énorme potentiel, car le rugby est
un sport progressiste, moderne, attrayant,
dynamique et, surtout, inclusif", ajoutant
que "la promotion et le positionnement
des femmes dans le rugby, à tous les ni-

veaux, se traduiront par une augmenta-
tion significative de l’implication et de l’in-
térêt des fans, des joueuses et des joueurs
et, en fin de compte, des investisseurs". 

Pour sa part, Khaled Babbou, prési-
dent de Rugby Afrique, a indiqué qu’"en
créant la CCF, nous avons établi la base
institutionnelle qui va nous permettre
d’intensifier nos efforts en faveur de l’éga-
lité hommes-femmes et d’atteindre nos
objectifs stratégiques concernant les
femmes dans le rugby, à savoir d’ici 2025,
30% de femmes, au minimum, occupe-
ront des positions de leadership et 40%
des joueurs du continent seront des
femmes".

La création de la Commission
consultative du rugby féminin s’inscrit
dans la stratégie 2017-2025 de World
Rugby visant à accélérer, à travers le
monde, la promotion des femmes dans le
rugby, à leur donner, sur et hors du ter-
rain, une place identique à celle des
hommes, faisant en sorte que leur pré-
sence soit reflétée dans toutes les straté-
gies, les plans et les structures, de

reconnaître la valeur primordiale de leur
contribution et leur participation au
rugby, tout autant que leurs perfor-
mances, leur leadership et leur investisse-
ment dans ce sport international, ajoute
la même source.

Créée en 1986, Rugby Afrique, an-
ciennement la Confédération africaine de
rugby (CAR), est l’une des six associa-
tions régionales composant la World
Rugby, l’organisation internationale res-
ponsable de la gestion de Rugby Union
et de Rugby Sevens. Rugby Afrique re-
groupe tous les pays africains pratiquant
le rugby à 15, le rugby à 7 et le rugby fé-
minin. 

Rugby Afrique organise les élimina-
toires de la Rugby World Cup, ainsi que
l’Africa Sevens, une compétition de qua-
lification pour les Jeux olympiques.
Rugby Afrique compte 39 membres,
dont 22 membres et membres associés
de World Rugby, 10 membres et mem-
bres associés de Rugby Afrique, et 16
nouveaux pays collaborant avec Rugby
Afrique.



Le Brésil est le pays qui vend le plus
de joueurs de football à l'étranger,
mais les transferts internationaux
ont été fortement touchés par la

pandémie de coronavirus, un rude coup
pour les clubs qui comptent sur la vente de
talents pour renflouer leurs caisses.

Les transferts de footballeurs brésiliens
vers des clubs étrangers lors du dernier mer-
cato ont été réduits de 61,8% par rapport à
2019, selon un décompte de l'AFP à partir
de données du site spécialisé Transfermarkt.

Du 1er juin au 8 septembre, 74 joueurs
ont quitté des clubs brésiliens pour l'étran-
ger, sous forme de prêt ou de transfert défi-
nitif, 56 d'entre eux signant pour des clubs
européens.

Sur la même période de 2019, ils étaient
194 à avoir quitté le pays.

"Le marché des transferts est au ralenti,
les clubs essaient de ne pas trop dépenser
parce que la situation financière est très com-
pliquée dans le monde entier" à cause de la
pandémie, explique Gustavo Hofman, com-
mentateur de la chaîne de télévision ESPN.

Au pays de Pelé et Neymar, les transferts

de joueurs vers l'étranger représentent envi-
ron un quart des recettes des clubs et sont
leur deuxième source de revenus, après les
droits TV.

Les incertitudes économiques liées au
coronavirus ont non seulement réduit le
nombre des ventes de joueurs, mais aussi les
sommes engagées.

L'an dernier, les trois principaux trans-
ferts internationaux ont rapporté 77 millions
d'euros aux clubs brésiliens, le Real Madrid
déboursant 45 millions pour acheter le vire-
voltant ailier Rodrygo, formé au Santos.

Mais cette année, le montant total payé
pour les trois joueurs les plus chers vendus
par des clubs brésiliens s'est élevé à seule-
ment 61,75 millions d'euros, avec notam-
ment Benfica déboursant 28 millions d'euros
pour Everton, joueur de Gremio et sensa-
tion de la dernière Copa América avec la Se-
leçao.

Le club lisboète a également misé 18 mil-
lions d'euros sur Pedrinho, des Corinthians.

"A une autre époque, Everton aurait cer-
tainement pu être vendu plus cher au Ben-
fica", estime Gustavo Hofman.

Avec 2.742 joueurs évoluant à l'étranger,
le Brésil est le premier "exportateur" mon-
dial de footballeurs, devant l'Argentine
(2.330) et la France (1.740), d'après un rap-
port publié en mai par l'Observatoire du
football du Centre international d'étude du
sport (CIES) de Neuchâtel.

La plupart des clubs brésiliens sont su-
rendettés, et "leur fragilité financière a aug-
menté à cause de la pandémie", souligne
Rodrigo Capelo, journaliste spécialisé dans
l'économie du sport du site
Globoesporte.com.

La suspension des compétitions pendant
près de quatre mois à cause du coronavirus,
qui a fait plus de 128.000 morts au Brésil, a
privé les clubs de revenus de sponsoring,
droit télé et de billeterie.

Mais la forte dépréciation du réal brési-
lien face au dollar a permis de limiter un peu
les pertes en ce qui concerne les transferts.

"Quand ils vendent leurs joueurs à
l'étranger, les clubs sont payés en dollars ou
en euros", précise Rodrigo Capelo.

Mais pour l'agent de joueurs Edgardo
Aguilar, les transferts internationaux sont de

plus en plus difficiles à concrétiser.
"Les Européens sont de plus en plus ré-

ticents à casser leur tirelire. Avant, ils n'hési-
taient pas à acheter des joueurs même en
sachant qu'ils seraient remplaçants chez
eux", dit-il.

Sa société, Soccer Stars Group, qui existe
depuis une vingtaine d'années, a vu le mon-
tant des transferts dont elle est l'intermé-
diaire baisser de 70% cette année.

Ce ralentissement des ventes du cham-
pionnat brésilien affecte tout le continent.
Par ricochet, les clubs brésiliens ont en effet
réduit leurs achats de joueurs venant de pays
sud-américains, comme l'Uruguay, le Pérou
ou la Colombie.

"Ils ont essentiellement comblé les la-
cunes dans leurs effectifs avec des joueurs
évoluant au Brésil", a constaté Carlos Calero,
agent colombien de World Sports Manage-
ment.

Habituellement, il joue les intermédiaires
pour le transfert de trois joueurs sud-améri-
cains vers des clubs brésiliens par saison.
Mais cette année, il n'a conclu aucune affaire
de ce type.

Les transferts
de joueurs
brésiliens
plombés par 
la pandémie 

Naomi Osaka, leader sur et en dehors des courts 

De son boycott retentissant au tour-
noi de Cincinnati jusqu'à son
deuxième triomphe à l'US Open,

17 jours sont passés, révélant en Naomi
Osaka une championne retrouvée et mue
par sa lutte contre l'injustice raciale, et c'est
tout le tennis qui s'est découvert une leader.

Allongée sur le dos au milieu du court,
après sa victoire contre la Bélarusse Victoria
Azarenka, mains croisées sur le ventre, son
regard est parti se réfugier quelque part dans
le ciel new-yorkais à demi-apparent derrière
le toit ouvert du court Arthur-Ashe.

A quoi pensait-elle? On peut imaginer
que durant ce court temps suspendu dont
l'image a fait le tour du monde - au moins

jusqu'au Japon où elle est une idole depuis
son premier sacre dans le Grand Chelem
new-yorkais en 2018 -, la jeune femme de 22
ans a vu défiler ces 17 derniers jours si in-
tenses émotionnellement. Fragments d'une
existence longtemps emmurée dans la timi-
dité, soudainement devenue porte-voix de
Black Lives Matter dans un microcosme qui
n'aime rien tant que rester dans sa bulle.

Le déclic s'est produit juste le 26 août,
après sa victoire en quart de finale du tour-
noi de Cincinnati, délocalisé à Flushing
Meadows. Apprenant que les basketteurs
NBA de Milwaukee avaient boycotté leur
match de play-offs contre Orlando, pour
protester après les tirs policiers contre Jacob

Blake, elle décide d'en faire de même pour
sa demie.

"En tant que femme noire, j'ai l'impres-
sion qu'il y a des questions beaucoup plus
importantes qui nécessitent une attention
immédiate, plutôt que de me regarder jouer
au tennis", argue-t-elle sur Twitter.

Et d'ajouter: "Je ne m'attends pas à ce
que quelque chose de radical se produise si
je ne joue pas, mais si je peux engager une
discussion dans un sport majoritairement
blanc, je considère que c'est un pas dans la
bonne direction".

L'action aussi forte qu'inédite, saluée par
de nombreux joueuses et joueurs, oblige les
organisateurs à se montrer à leur tour soli-
daires en interrompant le jeu toute une jour-
née.

Le monde connaissait Osaka la joueuse,
talentueuse, redoutable, puissante, la femme
la mieux payée de l'histoire du sport. Il dé-
couvre Naomi l'activiste. Or cette dernière
ne s'est pas révélée avec Jacob Blake.

Née d'une mère japonaise et d'un père
d'origine haïtienne, Osaka est devenue ces
dernières années le symbole de la lutte pour
les "hafu" (de l'anglais "half" ou moitié), ces
enfants issus de mariages mixtes, qui pâtis-
sent toujours de vifs préjugés raciaux
comme l'illustre l'histoire de ses parents,
dont l'union a été difficilement acceptée par

la famille côté maternel.
La période du confinement, imposé au

printemps par la pandémie de coronavirus,
a été de son propre aveu cruciale dans son
cheminement, à la fois en tant que femme
vivant dans une époque tourmentée et en
tant que joueuse ayant eu du mal à assumer
les attentes, après ses succès à l'US Open
2018 et l'Open d'Australie 2019, statut de
N.1 mondiale en prime.

"Je crois que si je parviens à m'affirmer
un peu plus, cela pourrait changer des
choses", confiait celle qui fut avec LeBron
James et Coco Gauff  une des premières à
crier sa colère après la mort de George
Floyd, consécutivement à son interpellation
le 25 mai, allant même ensuite manifester à
Minneapolis où eut lieu le drame.

A l'US Open, elle ne s'est jamais départie
de son engagement, que ce soit en prenant
la parole pour mettre en lumière les vio-
lences racistes systémiques ou en affichant
les noms d'une victime sur son masque noir,
tenant sa promesse de le faire sept fois
jusqu'à la finale.

"Tout ce que j'ai fait en dehors, j'ai voulu
le faire aussi sur le court. Cela m'a donné la
volonté de gagner, car je veux que les gens
en parlent", a-t-elle expliqué samedi, ajou-
tant "je me suis forcée à grandir. J'espère que
cela s'est aussi vu dans mon tennis".
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Des mammouths sous l’aéroport de Mexico
Au Mexique, creuser les

fondations d'un nouvel aé-
roport réserve parfois des

surprises: la découverte des osse-
ments d'une centaine de mam-
mouths et autres animaux surgis
de la nuit des temps préhisto-
riques.

Ils ont entre 10.000 et 25.000
ans. Ils gisent dans le périmètre
choisi par les autorités mexicaines
pour ériger le nouvel aéroport,
très attendu, de la capitale fédé-
rale, Mexico.

Les premières découvertes ont
été faites en octobre de l'année
dernière sur la base de l'armée de
l'air mexicaine de Santa Lucia à
Zumpango, dans la banlieue de
Mexico, site du prochain aéroport
international.

Deux de ces spécimens ont été
trouvés là où sera stocké le carbu-
rant, explique à l'AFP le capitaine
Jesús Cantoral, chef  de l'équipe de
sauvetage archéologique et pa-
léontologique du site.

Selon lui, l'un est presque en-
tièrement conservé car il ne lui
manque qu'une défense.

Une douzaine d'ouvriers et de
spécialistes travaillent à déterrer
les os de l'un des animaux et veil-
lent à faire en sorte que le monti-
cule de terre qui soutient l'autre ne
s'effondre pas.

Cette découverte inattendue a
par la force des choses ralenti les
travaux de l'aéroport, un projet
phare du président Andrés Ma-
nuel López Obrador qui s'était en-
gagé à l'inaugurer en mars 2022.

Pourtant, des dizaines de ca-

mions et de pelleteuses continuent
de labourer le sol, comme des mil-
liers d'ouvriers de chantier, faisant
fi des ossements dispersés sur le
site.

Ce que contredisent les auto-
rités qui affirment qu'elles main-
tiennent une étroite surveillance
pour s'assurer que les restes soient
préservés.

"Une surveillance constante a
été maintenue et à ce jour, nous
avons 194 points de découverte.
Plus de 100 mammouths, de cha-
meaux, de chevaux, de bisons, de
poissons, d'oiseaux, d'antilopes et

de rongeurs ont été retrouvés",
détaille Cantoral.

Des chercheurs estiment que
le nombre élevé de restes d'ani-
maux préhistoriques sur le site
s'explique par la présence autrefois
du lac Xaltocan, riche en eau et en
nourriture pour les animaux.

"Ici, il y avait beaucoup de res-
sources naturelles, assez pour plu-
sieurs générations", explique
l'archéologue Araceli Yáñez, res-
ponsable de la zone où se trouvent
les deux mammouths.

Le spécialiste ajoute qu'en
hiver, le terrain est devenu

boueux, ce qui a provoqué l'enli-
sement d'énormes animaux
comme les mammouths qui sont
morts de faim, ce qui a permis de
retrouver certains spécimens
presque entièrement conservés.

Dans la municipalité voisine
de Tultepec, il y a un petit musée
dédié aux restes des mammouths
qui y ont été découverts, et en no-
vembre dernier, les restes de 14
autres pachydermes préhistoriques
ont été déterrés.

Le gouvernement a com-
mencé la construction du nouvel
aéroport sur la base militaire de

Santa Lucia en 2019 après avoir
annulé le projet en construction
dans la région de Texcoco - en-
tamé par président Enrique Peña
Nieto (2012-2018) - pour cause de
corruption et de gaspillage de res-
sources.

L'administration de M. López
Obrador a chargé l'armée mexi-
caine du nouveau chantier.

"A ces travaux s'ajoutera la
construction d'un autre musée
consacré aux restes de mam-
mouths et d'autres animaux trou-
vés dans la région", indique le
capitaine Jesús Cantoral.

LIBÉRATION LUNDI 14 SEPTEMBRE  2020Expresso

Ingrédients :
Pour un grand verre
• 2 citrons jaunes   
• Une cuillère de sucre en poudre
• Un verre d’eau plate
• Quelques glaçons
________________________________________
Préparation :
• Couper les citrons en deux et en extraire le jus 
• Mélanger le sucre dans le verre d’eau
• Lorsque le sucre est dissous, y verser le jus des citrons et mélan-

ger
• Ajouter les glaçons

Eau citronnée 
La vraie citronnade 

L'équipe de jeux vidéos en ligne soutenue
par David Beckham, Guild Esports, a
annoncé mercredi un projet d'introduc-

tion en Bourse à Londres afin de lever des fonds
pour recruter de nouveaux joueurs profession-
nels dans ce secteur en plein essor.

Guild Esports a été lancée il y a seulement
quelques mois avec parmi ses fondateurs l'ex-
star du football britannique qui détient une part
minoritaire.

L'équipe vise avant tout des jeux en ligne très
populaires comme celui de tir Counter Strike, de
survie Fortnite, de football Fifa ou Rocket
League, qui met en scène des voitures jouant au
foot.

L'objectif  pour Guild Esports est de consti-
tuer des équipes compétitives, sur le modèle des
clubs de football de la prestigieuse Premier
League.

L'esport ou sport électronique désigne la
pratique compétitive des jeux vidéos. 

Le secteur s'est professionnalisé ces der-
nières années et de nombreux joueurs dans le
monde vivent désormais de cette activité.

Selon des estimations citées par la société, le
marché pourra valoir un milliard de dollars cette
année et 1,5 milliard d'ici 2023.

Guild Esports compte lever 20 millions de
livres sur le marché londonien, pour une valori-
sation de 50 millions de livres.

"La popularité grandissante dans le monde
de l'esport a permis à plusieurs franchises de
monétiser leurs activités, grâce à des partenariats,
du commerce, des produits sous licence, de la
diffusion en ligne ou des tournois", résume Car-
leton Curtis, président exécutif  de Guild
Esports.

Cette dernière "sera la première franchise
d'esport à rejoindre le marché boursier londo-
nien, ce qui nous permettra d'atteindre notre am-
bition de devenir l'une des 10 premières
franchises au monde d'ici trois ans", selon lui.

L'équipe d'esport 
de David Beckham 
veut entrer en Bourse


